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LE S  S O U V E R A IN S  R U S S E S  A  M O SC O U

Les  souverains russes viennent de visiter plusieurs grandes villes de leur Etat. A  Moscou, où ils s’arrêtèrent plusieurs jours, 
le tsar et la tsarine assistèrent à un office religieux célébré en leur honneur. A  l’ issue de la cérémonie, qui eut lieu i  la chapelle

Ivelsky, les troupes partant pour le  front furent bénies par le pope
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I »  fournée
di’ 19 Novem bre (109' de la gncrre)

A u  village de Tracy-le^Val, les A lgériens  
ont reiuult les A ile, an^s gui s^étaient avan­
cés ac .ilieu du village.

Un avion allemand, gui a atterri dans nos  
lignes pi^s ^e kei..:s. a été capturé avec les  
deux officiers gui le montaient.

On a célébré à Londres, avec une grande 
solennité, les funérailles de lord Roberts.

La situation militaire
l^es nouvelles de P o logn e  sont assez confuses 

pour le m om ent. Les com niuuiqués o fllc ie ls  
ind i(iuent que l ’on se bat au fiu  de Soldau avec 
un acharnem ent sans exem p le  ; —  que les 
llussos gagnen t du terrain  entre Goldapp et 
(Junibinnen ; —  que des forces considérables 
a llem andes ont pris  l ’o llen s ive  de Thorn  entre 
la  V istu le et la  W a r ta  : —  que C racovie est 
sur le point d ’être investie ; —  que la déroute 
des .Autrichiens continue à travers les K arpa- 
üies et que les Russes débouchent de ü a lic ie  
pai' In Rukovine.

Tou t ceci se passe sur l ’ im m ense arc de cer­
cle de la  fron tière  de Po logne. 11 para ît d iffic ile  
à prem ière vue de re lie r ces opérations et ces 
bata,illi>«. E lles fon t partie pourtant du plan 
stratégique russe, dont nous avons d é jà  parlé.

.\n noid  de la  V istu le, l ’olTensive russe con li- 
nue à se dép loyer et à envah ir peu à peu la 
Pru.sse orienta le. Ijes A llem an ds lui opposent 
une résistance énorpique. En elTet, roccupalion  
de la  Prusse orien ta le serait un coup teri’ib le 
oour l ’o rgueil et le prestige des Ilohenzollern . 
.la Prusse orientale est le berveau de la m onar­

chie prus-sienne. D éjà  la population retliie sur 
D antzig  et Thorn  ; on peut ch e  ct'rtain que les 
A llem an ds défendron t celte région  juscnj’à  la 
dernièrt' extrém ité.

.\u sud de la  Vbstule, les .Allemands ont tenh* 
une contre-olTensive en masse sur l ’a ile  droite 
de la  grande arm ée rus.se de Po logne ; ils ont 
oppo.sé à lu cava lerie  russe toute leur cava lerie  
<lisponible ren fo rcée  de la  cava lerie  autri­
chienne.

dette bataille, ou i dure depuis plusieurs jour.'î, 
aura des résultats im portants. Si e lle  tournait à 
l'avan tage des -Allemands, e lle  pourrait arrêter 
Huidant un certain tem ps ro tlen s ive  russe vers 
’ osen : m ais si les Ru.sses sont victorieux, ce 

sera une nouvelle retraite a llem aude, plus 
désastreuse que la  précédente.

l 'n  échec russe dans cette rt'*gion ne peut 
avo ir la grav ité  d ’un échec allem and. 1.æs R iis - 
sc.s ont m is en lig n e  de telles masses rju 'ils 
arriveron t toujoui's sui- tous les points à  re­
porter en avant les lign es ébranlées.

L ’h iver trava ille  toujours pour eux. Du tsar 
ju squ ’au dern ier soldat, ils ont la vo lon té de 
vaincre.

la}s .A llem ands com prennent m aintenant lo 
danger, ils lutteront désespénl-ment. m ais ils 
n’a rrê tm in t pas plus les Ru.sses qu’ ils n’ont 
réussi à briser la lign e  des a lliés  dans la  terri­
ble bata ille  des Elandres.

Général X...

Un combrt à Tracy-le-Val
Les Allemands ont été refoulés par une vigoureuse 

riposte des Algériei^s
Gom m uuiqués ofliciel.s du 19 n ovem br* 1014

15 M E U R E S . —  Au nord, la journée d’hier a été marquée par une recrudescence 
d’activité de l’artillerie ennemie, particulière nent entre la m er et la Lys. Il  n ’y  a pas eu 
d attaque à’lufanterie.

E n tre  l’O ise e t l 'A isn e , les opérations autour de T ra cy -le -V a l  se son t te rm in ées  très  
fa v o ra b le m e n t pour nos troupes. On se rappelle que nous nous étions emparés de ce  
village II y  a quelques ionrs. Avant-h ier, les Allemands ont essayé de le reprendre; après 
avoir en leve nos prem ières tranchées, ils son t parvenus jusqu’au carrefour centra! de 
la localité, mais une vigoureuse riposte de .los contingents algériens a refoulé l’ennem i, 
lui a repris tout le terrain perdu et fait subir de très fortes pertes.

Dans l’Argonne, nous avons maintenu nos positions. •
Sur le reste du front, rien à signaler.

23 H E U R E S . —  Jou rnée p a r t ic u liè re m e n t ca lm e. R ien  à s ign a le r .

r D E R N IE R E  H E U R E  • y

Un “  Aviatik et deux aviateurs allemands 
capturés

Ikms rapiès-m âli d’hier, un '« Aviatik  » a a llervi 
darts nos lignes, près do Heinis. Les deux o fliciers 
qui lo niont.iicnl avaieivt perdu leur direction. Ils 
se sont priVipilê.*, revolver au poing, shu’ une pay- 
.saniic. arirtce sur la route voisine pour les ob ­
server, afin de la questionner.

-Mai.s. au même moment, un groupe de cava­
liers d'esixirle et des oixlonnances appartenant au 
qnarlier-général de l’armée qui opère do ce côté 
sont intervenus et se sont emparés des deux avia­
teurs et de l’appareil. Ce dernier est intact. (O ff i­
c iel.'’

Une attaque allemande 
sur le front anglais

L ’aunbassade d’Angleterre a reçu le télégramme 
suivant du miiii-Stère des .Affaires étrangères .le 
Londres :

Lord  K itchener annonce que la 3' division a 
eu à supporter h ier une attaque violente, d’abord 
de l'a rtiU crie , puis de l ’infanterie, attaque dont 
le poids a été supporté chaque fo is par deux 
bataillons de la division. Ces bataillons, par suite 
du bombardement auquel ils étaient soumis, fu ren t 
obligés d'abasulonner leurs tranchées, mais ils les 
rteprircnt après une brillante contre-attaque qui re­
fou la  l'ennem i en désordre à environ  5Ü0 mètres. 
Durant le même jou r, feue brigade de la 2* division  
eut également à subir une attaque, mais l'ennem i 
fu t repoussé avec de fortes pertes.

Les hostilités austro>serbes
Le eominunkjué o flk ie l du gouvernement serbe 

iJéclare qu'à ürehava el à Oproiiovatz,' les .A.utri- 
fh i « is  ont été repoussés ave», de grandes pertes, 
le fpsi de l’artillerie serbe étant très effectif. Dans 
Je voisiirag^ de Sluiblma, les .Autrichiciis ont été 
di.faits, 'latssanl, 1.000 morts ei blessés sur lo 
champ de bataille. Les .Autricbiens ont été repous­
sés avec de lourdes pertes à Haina-'taohta. (Com­
m uniqué du Fore igu  O ffice  à l ’ambassade d’. ln -  
g le te rrc .)

Les allégations allemandes
Les communiqués de presse allemands annon- 

cMvt qu’ils auraient repoussé une forte attaque des 
français dans la région de Cirey. En fait, nous 
n’avons engagé de ce côté qu’une reconnaissance; 
mais celle-ci a été très heureusement conduite et 
a contraint l’onneint à dévoiler ses forces et ses 
dispositions. (O ffic ie l.)

A fin  d ’é v it e r  tou t re ta rd , p r iè re  de vou lo ir  
b ien  ad resser tou te  la correspon dan ce  con cer­
nant le iou rna l e t tous les en vo is  d ’a rg en t à 
l’administrateur d’ '< E.xcelsior » ,  88. Cham ps- 
E lysées , P a r is .

Un bateau autrichien coulé
Rome, 10 novembre (Dépêche ftavas). —  Le bateau 

autrichien Joséphine, de 1.200 tonneaux, a heurté une 
mine c l a coulé ,« la hauteur de Pota. La  moitié de 
l ’é.piipage a été sauvé.'.

La France et l'Lspagne au Maroc
M adrid, 19 novembre {Dépêche de l 'in fo n n a lio n ). —  

L e  gouven iem en l espagnol a insUlué des Iribunau.x es­
pagnols dsns la zoue espagnole du .Maroc. En consé- 
queuce, le gouvernem ent français, prenant en considé­
ration les garanties d ’égalil.! juridique offertes aux 
étrangers par ces tribunaux, s’est empressé de renoncer 
à réclam er pour s<?s consuls, ses ressortiss;uits et ses 
établissements dans la zone tîspagnole de l'em pire olvé- 
lilicn . tous les d rjits  e t p rivilèges issus des capitula­
tions.

( ne déciaratiOD à ce su jet a été signée hier p-ar l'am ­
bassadeur de la République à M adrid  et par le ministre 
d'Etal. E lle constate, en outre, que les traités et conven­
tions de toute nature en vigueur entre la Prance et 
l ’ tSsoairne .s’étendent de plehi droit, sau f clauses con­
traires, i  la zone espagnole de l’em pire ehériUcn.

Une déclaration semblable av-ait été signée à Madrid 
le 1 mars 19M. eu ce qui concerne ta zone française du 
Maroc, aussRét après rétablissem ent de la  ju rid icliou  
française dans ladite zone.

Nos soldats sont préservés du froid
|o« - ——

Dès les prem ières journées froides, le  m inislère de la 
G ueire s’est préoccupé d ’envoyer aux soldats sur le  
front tout ce dont ils avaient besoin pour se garantir 
de l’h iver. .^lIjourd’hui, on .p.tut évaluer, d ’après les 
services de rinteiulance, sans compter les vêtements et 
le lingo prevenaiit de rin ilia tive  privée, que les armées 
en campagne ont r.'çu directement du ministère de la  
Guerre l.ldÇ.OOO couvertures, 1.100.000 lentes indivi- 
du.ill.es, 1.683.000 tricMs et jerseys, l.l'U.OOO ceintures 
.le iljn e lle . 1.169.000 pair.'s de chausseUes du laine et 
l.o.'ii.ooi) p ti;'..s de gants ou Tuuufl.?s.

Le roi George V assiste 
aux funérailles de lord fioberts

L on d res , 19 novembre (D épêche de l'Jnfom uUiony. —  
Les  fuoéraiHes de lord Roberts ont eu lieu au lou rd liu i 
avec une grande solennité.

Une salve de d ix-neu f comps de canon a annoncé le 
départ du cerceuil de Ja gare de Ghariiig-Gross.

l n cortège m ilitaire imposant, comprenant 6.000 sol­
dats eu tenu.' kaki, suivait lo cercueil.

Les cordons du poOle élaient tenus par fn-.l Kilciierier 
ministre de la c.uerrc, quatre feld -n iarédiaux de l ’ar­
mée anglaise et deux amiraux.

l  ne double haie de troupes contenait la fou le nom­
breuse oui, m algré le brouillard et la pluie, s’était nias­
s e  sur e passage du cortège pour saluer la dépouille de 
lord Roberts.

. .h î  assistait au service fuucbrc, qui a été
oélftoré a la catli^HlraJc Saint-Paul. L a  roiiw Alexandra, 
le roi et la reine de .Norvège s ’éjmcnt fait n.'préscnlcr.

L e  roi, revê lu  de l’ iin if.irm e de canipagii.*. p rit place 
sous un dais, à droite du cho?iip, juste ou f a c  du cer­
cueil.

L a  France était représcni.'c p-ar M. Paul Gambon, am- 
bassaileur, aceom iiagné par les allacli.:.»- n iilila ire et na­
val. Le colonel Huguel av.iit accompagné le. .wrps du 
marvchal depuis sou d .’part de France. 11 représeiHail le 
grand état-m ajor général français.

Le service re lig ieux à la catliédrale éUi.'. présidé uai’ 
l ’aretievéque de (:aiil..rbury. n  a duré environ troi.s 
quarts d'heure.

-Après lo rtianl des liym ivs , l’archevêque de l.a»idres 
s’est approché du cercueil et u donné l ’absoute.

L e  cercueil a éh' .'nsiiile plactS sur une fl.allc d<i mar­
bre où des ceiKlres avaient eU- répandues, l  u iKiraut du 
roi, portant le  som pliieux costume du m oyen âge, s ’est 
avancé vers K s  m aivlics du chœur et a les
litres du glorieux soldat.

l a  .Marche funèbre  de Cluipin a été .al-.es ..xécutéc: 
l'assistance enliêre l'a  écoulée debout. Pui-=, des Irum- 
pettes ont sonné aux d iam ps du iMiut de la ga lerie su­
périeure du Ui’.iiie, La rérém onie était teriuinée.

La fou le s’est é-coulOe leuletneul, déniant profondé- 
menf émue, dev.m t le  cercueil de lord Roberts, qui re­
pose maintenant près .le ses illustres prédécesseurs 
Nelson, W elliD gfon  ci W..i|.si>lc.y.

Un transport auxiliaire allemand 
interné dans un port autrichien

Sa n t ia g o , 19 u o vo in h re  (Dépêche de l'In fo rm a ­
tion ). —  Leis autorités ehWionnés out oixlonné l’rn- 
tei-nament, tlaiis le  port d’Autofagasta, du slieaoQier 
allemand Kamalc, déclaré transport auxiliaine.

Conseil des ministres
B o rd e-vu x , 19 novéntbre. —  Les lu iu iüLNH se 

sont rénnis ce matin en Conseil, ^  9 b. 1/2 i  
12 h. 1/2, sous la préisideoce de .V. Poincaiïx 

M.M. Delcassé et Millerand ont entretenu leurs 
coHègues de lia situation dipkunatiqu'.- e t m>Il- 
toire.

Une adresse du Conseil municipal 
à la reine de Belgique

A  l ’occasion de la fête  palron.ale de la reine des 
Belges, les membres du Conseil municipal do Paris  Inl 
ont fait parven ir une adresse recouverte de leurs signa­
tures, form ulant le  vœu qu ’e lle  puisse biciil.'.l retrouver 
scs enfants autour d’elî'-, dans la Uclgiqu»- g iorieusc- 
aien l rcconquise.

Ayuntamiento de Madrid
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La gloire de Reims
■

Le? jou rnaux nous ont dé jà  donné plusieurs 
«  vovages de R eim s » ,  j'en len ds  par la  un cer­
tain nom bre de relations plus ou m oins com - 
(ibMe? de raspect (lue présentent, après les bom - 
liardem en ls redoublés dont e lles  turent l'ob jot, 
ia glorieuse cité rém oise et sa cathédrale «  belle  
entre toutes » , selon l ’expression de V ic to r 
llu.go, qu i partageait son adm iration  entre la  
basilique cham penoise et sa sœur de Paris.

S i toutes deux ont subi l'ou trage a llem and, 
leu r sort n'on est pas m oins assez diftérent. 
Notre-D am e do P a r is  accuse une s im p le  b a la fre  
dé jà  c ica trisée; Notre-D am e de Reim s m ontre 
<lè' nom breuses p la ies toujours vives. L a  bom be 
du Tau be qui su rvo la  r im e  ne fu t qu’un engin  
insign ifiant, com parée aux obus d ’a rtillerie  
lourtle qui accab lèren t l ’autre de leurs ra fa les  
destructrices, et ce n ’est pas la  fau te des po in ­
teurs prussiens si l ’antique m étropole des 
(îau los  est encore debout en sa sp lendeur m u­
tilée. P a r  le fe r  et par le feu, les vandales ger­
m ains firent de leur m ieux pour détru ire ce 
tém o ign age m agn ifique de notre art arch itec­
tural goth ique dont la  grandeur harm onieuse 
n 'a rien  à vo ir  avec le «  kolossal »  em phatique 
si cher au goût d ’outre-Rhin.

Donc, grâce aux récits qui nous ont été faits, 
grâce aux photographies qui ont été iirises, nous 
savons à  peu j>rès quelle  est l ’ctendue des dé- 
oàts qu ’a soufferts l ’adm irab le  monument. 
A  CCS renseignem en ts de la prem ière heure sont 
venus se jo indre des rapports techniques éva ­
luant aveu précision  le désastre actuel et futur. 
Le célèbre architecte am érica in  M. W h itn ey  
Nà'.arrcn a rendu com pte, devant l ’A cadém ie  des 
R caux-Arts, du résultat de ses observations, et, 
plus récem m ent, M . .lad.art. m em bre de la  So_- 
••iété a rchéolog ique de Reim s, a fa it  part à 
] ’ .\cadém ic des In.scriptions et Belles-Lettres 
des dom m ages causés aux tré*sors artistiques do 
la  m alheureuse cité.

Je n ’ai nas sous les yeux le  texte du rapport 
de M. Jadart, m ais, d’après les analyses que 
nous en donnent les journaux, il en ressort que 
certaines des destructions s igna lées sont à ja ­
m ais «  irréparab les ». De ce lles-ci est la perte 
des statues du nortail gaucho et du portail nord, 
de la  tour d ’angle , du Sagitta ire  et des verrières.

tlertes, pour qu a lifier de. pareils ravages, le 
m o l «  irréparab le »  n’est pas trop fort, m ais 
n ’oublions pas, au regret que ce m ot inclut, 
d 'a jou ter le vœu qu ’ il com porte.

Ôuel que soit, en effet, l ’état de la  cathédrale 
de Reim s, qu ’on ne cherche point, le m om ent 
venu, à  y réparer «  l ’ irréparab le ». E v id em ­
ment, il sera nécessaire d y  exécuter d ’ ind is­
pensable.? travaux de sécurité et de consolida- 
lion , m ais souhaitons que l ’on s’en tienne là. 
L»ue R eim s ne devienne pas la  proie de restau­
rateurs tro )) zé lés ! Qu’on lui restitue ses char­
pentes, m ais que l ’on respecte ses statues b ri­
sées! Leur.s m utilations sont glorieuses. Qu’au 
jour de la  résurrection la  cathédrale bom bardée 
i-onserve les stigm ates de son m artyre ! E lle  en 
sera plus sainte encore ; e lle  en sera plus encore 
la  «  b e lle  entre toutes »  pour a vo ir  subi l ’ou- 
Irage  du fe r  et du feu.

Récem m ent, le  liasard d ’ une lecture m e fit 
ou vr ir  le  vo lum e de V ic to r  Hugo intitu lé : 
Choses rues. A  une page, le nom de Reim s 
attira m on attention. Le . grand poète y  raconte 
une double v is ite  fa ite  a la  cathédrale «  belle  
entre toutes » .  L a  p rem ière  eut lieu  en 1825, à 
l ’occasion du sacre de Charles X . Certes, ce 
sacre éta it une chose à vo ir  pour l ’observateur 
des Choses vues, m ais la cathédrale sublim e 
l ’ in téressait encore davan tage que la cérém onie 
auguste à laquelle  il était convié. L a  pom pe.des 
décorations, cependant, nu isait plutôt a la véné­
rab le m ajesté de l ’éd ifice. M a lg ré  cela, Notre- 
Dam e de r.eim s enthousiasm a le fu tur auteur 
de N o tre -D a m e  de Caris. «  La façade, écrit-il, 
est une des plus m agn ifiques sym phonies 
(|u’ait d ian tées  cette m usique, l’ archUecturc. On 
rêve longtem ps devan t cet oratorio. »

T re iz e  ans plus lard, V ic to r Hugo revena it à 
R eim s. Cette fo is, ce n ’etait plus le tourbillon  de 
182Î5. L a  m ajestueuse ég lise  ava it repris  son 
calm e. E lle  était solita ire, et cette solitude a jou ­
tait à  sa beauté. Les pierres étaient noires, les 
statues tristes, l ’autel m ystérieux. Il n ’y  ava it 
plus n i dais, n i fan fa res , ni lam pes, ni roi.

Et, tout en parcourant la  cathiklrale s ilen ­
cieuse et v ide, le  poète poursu iva it sa rêverie  : 
<t L a  désuétude et l ’écrou lem ent grandis.sent un 

‘tem ple, l-’à ites-y la  solitude vous y  sentez le 
‘ .ciel. Un .sanctuaire désert et en ru ine com m e 

Jum ièges, com m e Sa in t-Bertin , com m e V illcrs , 
com m e H olyrood, com m e l’ abbaye de Montrose, 
com m e le  tem ple de Pæstum , com m e rh yp ogée  

de Thèbes devien t oresaue un é lém en t c l a la
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grandeur re lig ieu se et v irg in a le  d 'une savane 
ou d ’une forê l. »

Ecoutons le vœu presque prophétique du 
grand  poète de l 'A n n é e  te rrib le . Laissons à 
la  cathédrale de Reim s le sacre gu errier qui la 
rend  plus sain te encore. Respectons l’onction 
trag iqu e  qu ’e lle  a  reçue. N y réparons pas 
«  1 irréparab le » .

H enri de R égn ier.
de l’Academie française.

*  I D I ?  Page 8 ; Les Régiments de France. 
J U l K J w  Page 9 : La  Semaine navale. :

Notes d’Amérique
L a  bataille des opinions à New -York . —  Les 

néo-Américains. —  Le  b lu ff d ’un professeur 
allemand. —  Les câblogrammes d’Europe en 
désaccord.

Kt-w-York, novembre.

Ici. c’est la bataille des opinions : oh! une bataille 
.<!aus meurtrissures, à coups do mots, où tout se p.asse 
en discussions, en conférences, on articles de .jouty 
iiaus. I l  ue faut pas oublier que la population amé­
ricaine est faite de couches diveises, a été constituée 
par l'apport d’immigrations de toutes races et de tous 
pays. Ces gi-oupos iiationau.x, avant de so dissoudre 
daus la giande masse américaine, restent quelque 
lemps (( aggluliiiés » , gardant le» coutumes, la laugue 
et les s.vunpalhies de la mère-patrie. A  côté des vrais 
Vaakees (de eeeur avec U« alliés), il y a des seeles en­
core mal assimilées qui coii.serveiit les rancunes et les 
préjjngés do leurs proches ancêtres européens et em­
brassent leur cause d’in.sliiiel . : la voix du s.ang!

Il y a donc les Italo-Aniérieains, les Huug.aro-Ainé- 
lieaiiis, les Germano-Américains, ote., plus ilulicn.s, 
hongrois, allemands qu’américains, oubliant la contrée 
d’a<ioptioii pour I.h contrée d’origine, prêchant pour 
leur sainl-palrou-respectif el raisonuant avec d’autant 
plus d’âpreté qu’ils veulent rallier à leiu' opinion la 
ma.sse qu’ils sentent indifférente ou hostile.

On a suffisamment parlé des mcin-es propagandistes 
de l’ambassadeur d’Allemagne à Washington. Cette 
prc.ssion... diplormatiqne ne fut' rien moins... que di- 
lilomatiquc. Elle produisit, on le -sait, un mouvement 
de recul, un effet contraire à celui désiré. Mais, à côté 
do ces organisations officielles, il y a les... apostolats 
privés qui, s’adrcs-sanl parfois à des milieux peu ren­
seignés, peuvent égarer l ’opinion.

b’éceinmcnt, dans une grande ville de l’Ouest, un 
pi-ofesscur allemand fit un discours et publia une bro- 
cbure pour démontrer que le kaiser el son gouvcnie- 
inent ne voulaient p.as la guerre, mais que la Russie 
et la France les y avaient contraints par personnelle 
ambition.

Four appuyer son argument, cet universitaire ne 
eraignail pas d’affirmer qnc l'Alsace avait toujours 
appartenu à l’Allemagne .jusqu’à Napoléon I "  ! Je 
no sais si. dans la salle, un contradicteur s’est dressé 
pour lancer les noms de I ouis X IV  et de Turenne 
et demander à ce berr doktor si, aux .jours de i>aix, 
il enseigne l’histoire.

Ces petits mouvements contraires de partis n’alté- 
rent pas l’appréciation nationale, favorable à la 
l'Vance, comme les disputes du quartier ju if ou de 
la ville chinoise ne troublent pas la grande vie de 
New-York.

Conseieneieiusement, certains .journaux, bien amé­
ricains ceux-là. reproduisent, eu une brève revue de 
la presse, les commentaires des feuilles locales étran­
gères relatifs au même fait. Et ce même fait raconté 
par le quotidien allemand, ou la gazette italienuc. ou 
le Dcriorlique bohémien prend des apparences tout à 
fait contradictoires. C'est aux gens sages à savoir re­
constituer avec toutes ces exagérations et ces erreurs 
une vérité approximative, comme avec les multicolores 
i~a.von.s d’un prisme on reforme la lumière solaire.

fl'est un entraînement facile à obtenir avec un |>eu 
d'obsorvaliou et do persévérance. Cette science de 
divination, on a à l’exercer également avec les eom- 
niuniqués venus des contrées belligéranles. I.es câblo­
grammes de Paris, de Berlin, de Vienne, de Pétro- 
grad, de T.rf>ndres ue sont i>as toujours d’aceord. (|Uoi- 
qne, il faut l ’avouer, les déclarations des alliés soient 
rarement contredites ; donc, elles sont exactes. Mais, 
forcément, la censure a taillé, supprimé, retranclié. 
En temps de guerre, s’ il ne faut dire que la vérité, 
point ii’est bon de dire toute la vérité. Il y a eu des 
lacunes nécessaires, des faits volontairement pas.sés 
sous silence. Au.^silôt le bulletin adverse les révèle 
avec emphase et exagération. T-’on a donc en main, 
h la fois, le cliché négatif el le positif. On doit re- 
touclier les deux po\ir avoir une réalité à peu près 
vraisemblable : el ainsi nous l’avons !

D ’ailleurs, presque chaque jour, les journaux qui 
ne |)arlent que de la guerre, qui ne regaixlenl que de 
l ’autre côté de l'océan publient impartialement les 
nouvelles des deux camps et aussi une carte soigneu­
sement détaillée, avec, bien tracées, les deux lignes 
des années en présence. Les fluctuations de ces poin­
tillés sont Ifâ plus précieux des documents. Depuis 
quelque temps, ils remontent nettement vers le Nord. 
Cela indique assez la marche des événements puisque, 
comme l ’a déclaré Napoléon et l’a prouvé souvent 
Exeetsior ; «  Le plus court croquis en dit plus qu’un 

i lon,g rapport. »
1 Marc Dkbi» ^

É c h o s
Vous prenez un citron...

Voici une recette pour le front. Un de nos lecteurs a 
songé aux troupiers’ dont tes extrémités pédcstre.« 
sont... halitueuses. En cette matière jc suis tout à 
fa it incompétent. Je lui donne donc la parole :

La sueur'entam e lo pied. Four eirc  Eoulasé im nu'ritetc- 
m ctit, II surnt de rrottcr la partie eutaiiifie a .ce  tlii tlirun. 
un cllren  coupe on deux. Le citron adoucit et losscrro la 
clialp. On peut aussi TroMcr la partie correspondante de la 
cliaiissettc. I.e soulacement est i1..<éx>iat. On marche ensuite 
avec une factiitf étonnante. Si fa ire se peur, so laver avam 
l ’appllcallon du ju s do citron.

Uetto rcccMe vaut mieux que lo su if ou la vaseline. I ■■ 
mC-me cllron peut serv ir plusieurs fols.

Notre ‘lecteur assiu-e que l'on peut dera.ander à l’A l ­
gérie lâ  quantité nécessaire de citrons —  une .grande 
quantité peut-être ? —  et il .ajoute froidement :

SI vous avez quelque doute sur l'cm caclte de cotte re 
ce lle , faltcs-la essayer par quclqii'iiii itc vo ire eiitou iagc. 
marchant beaucoim. avant do la publier. I.Vxpcrlence vous 
cil prouvera rertiçactte.

Mon Dieu, je préfère la publier tout do suile.

Pour les stratèges trop pressés. 
Nous no jxmvons nous livrer à nueuuc lectime, hor­

mis la lecture des gazettes. Et les gazettes ne non.» 
donnent —  n’eu accusez C|ue la dame maussade au 
crayon blano que des nouvelles troi) snccinetcs 
de la guerre... A'ous ouvrez un livre, et tou! de suite, 
cuire les lignes, dansent des mots trop coimus : Ypres, 
BisschfK»tc ou A’ailly, lorsque ce n'esl pas .Soldaii, 
Cracovic ou Prpmysl. C’est désespérant!

Ccpcndaul, hier, jc suis parvenu à .saisir un pas­
sage de Suétone, sans doute parce que, malgré une 
poiussière millénaire, l ’aefnalité avait )>rovoqué sou 
regain.

Suétone me ]>arlait d’Oetavc Augusle, el il disait : 
Auiruste pensait que rien ne convenait moins ù un KCneinl 

parfait que la précipitation et la lém érité. Souvent, Il répé­
tait l'adage Krcc : n a ie -to i Icntem enl ;  c l cet autre : l 'n  iji!- 
iie riil sü r est préférable à un gén ém l nurtncieux ;  cniln celui- 
cl : On fa it assez vite (juand on fa it bien.

Inutile d’insister, tout lo monde a compi is. Suétone 
disait encore :

P'aprés Auguste, il no fa lla it entreprendre aucune guerre, 
liv re r  aucune bataille, excepté quand l'cspolr de l'émolu- 
iiient surpassait la crainte du danger. 11 c,om[iarail ceux qui 
couraient 4 de très l>eiils avantages, 4 travers de grands 
périls, aux pécheurs qui so serviraient d'hamcoons d ’o r  
dont la perte ne iiouri'ait être comi>cnsée pai' aueiiné capture.

Ne vous semble-t-il pas que les Boches ont employé 
les hameçons d’or ?... Et ça ne mord i>as.

Du pétrole? Très  peu.
Un Hollandais francophile, qui a pu se rendre et 

Liège, nous adresse un renseignement des plus inlé- 
ressants sur la pénurie de j>éfrole cliez les Boche,».

A Liège, que les Allemands adminislrenl comme 
s’ils ne devaient jamais quitter la ville, l’essenee de 
IK'trole, pour l’éclairage, coulait, avant !a guerre, O.l'i 
le litre. Le litre revient actuellement à 1 l'r. 25, soit 
une hausse de près de 700 0/0 !

Ce chiffre en dit long sur la détresse de rcniicmi. 
eu ce qui concerne le précieux combustible.

Que la flotté anglaise continue à f.airc bonne garde : 
dans peu de teuii>s, l’Allemagne no pourra plu.» 
alimenter d’ossenco ses Tauben, Zeppelin, tor|)illeurs. 
sous-marins à turbines el ses automobiles de guerre.

L ’Allemagne a voulu la guerre scientifique. L'un 
des nerfs do la guerre scientifit|ue va lui faire défaut.

Hindou et non Indien.
M'aeeusoi'a-l-on de jiédantisme si je  constate, ime 

fois de plua après bien d'autres, que nous avons ton- 
jour.» montré en Franeo un peu trop d’indifférence à 
l’éçanl das questions historiques et sui'toul géogra­
phique.» î  Singulière.façon de se préparer à la .guerre !

E t nous ne jtaraissons pas nous corriger. Nombre 
de nos coiifrères donnent aux eipaye.», qui combattent 
à nos côtés jv e e  la vigueur que l'on sait, le nom iv in - 
diens ou de troupes indiennes.

Or, en bon français, un Indien est im ab.jrigèiie 
des deux Amériques : un Peau-Jiouge.

Les lifllnrels de l’Inde (Indostan ou IEudoustan> 
sont les I I  indous.

_0n ob.jeclera que la même erreur est parfois eom- 
mi.«e en Angleterre, où l’on confond souvent le» moi.» 
Indian et Ilindoo.

Ce qui ne nous excuse d’ailleurs tms.

M alg ré  la kultur.
Depuis vingt ans, la kultur allemande a fait de très 

.grand.» efforts pour débarrasser la langue des nom­
breux termes français qu'au dix-huitième siècle F ré­
déric I I  et les princes allemands à la solde do 
Louis X V  y  ont introduits.

Ces efforts semblent avoir été vains, uotanimeut 
dans la langue militaire. Les vocables suivant», qu’il 
serait oiseux de traduire, nous en fomiiL»scnt la ineil- 
loure jtreuvo :

Armee, Armeeeorps, Hegiinent, Bataillon, Hlars- 
chall, General; Commandant, Commandatw, Batait- 
lonchef, M ajor, Leutnant, Soldat, Kanone, ArtUlcrci, 
Etappe, etc., etc.

Ah ! nons allions oublier KaiuUt (prononcez K a- 
voutt) et Kamrade.

■iflCIViMÛI.VS.

Ayuntamiento de Madrid



Djs troupes allemandes 
se concentrent 

à la frontière russe
Pih'ROtiRAD. 18 novambre (D ép fic lie  de l ’ I n f o r -  

m a liem ). —  Les Allenwitds concentrent à la fro n ­
tière  orientale de vastes forces, beaucoup plus im ­
portantes que celles qu 'ils avaient réunies lors de 
leu r prem ière attaque, et qu i comprennent une 
noynbreusc cavalerie.

Les Russes concentrent également des masses 
énormes d'hommes.

Les routes gelées rendeni Voffensive russe plus 
favorable.

Le communiqué russe
P ih ’aoGRAD, 18 R o vo m b re  {Com m uniqué du 

grand é ta t-m a jor). —  Entre la Y istu le et la Warta, 
nos avant-gardes, en iface <k« Aflleiiïands, qui ont 
pris roireRsivc, se refilienl. dans la «.iireclioii de ’.a 
Jlzrtura.

l/eiiiH*ini a réussi à  prendre pied aans la région 
d»“ Lrf’ivlf liitza et UrJofl' et a dancé ses avaiit-gard'^s 
vers Piaunlek.

En Prusse orientale, nos troupes contiuuent à 
jrogresser, lo iït en eoiirijat-tanl vers le front Gum- 
i )huien-Angei']jurg. ipie reiwtenil défend.

Dans 'les tranoliéi's que uous avons enlevées près 
do Vnrselidagen, rennemi a adjandoimc plus de 300 
■tués, l ’anni le.s prisonniers capturés en cot endroit, 
.se 'trouvait uii olTicier appartenant à J’aj’ti'lleric e t 
qui avait été envoyé dans l’ infanterie on raison 
ilu iiiaiiquc d’efficiers.

Sur le l'rout dos 4ac.s do Mazurie, «o s  troupes ont 
alleiicl les hanûères de fils de fe r de la position 
<!iineiiiie -et foiTent ces barrières.

Sur Je front de 'l'nhenstokhovo et de üra'oovie 
sious avons attaqué des forces ennemies importan- 
Ics, dont nous avons mis en déroute tes détache­
ments opérant à Lrodowitz.

En Galicie, nous occupons sucoessrvemont Jes 
cols à travers les Karpatnes.

L’attaque allemande 
contre le Libau

lAiNntîEs. 19 novenïbrc {Dépêche Bavas). —  On 
mande de Liliau au Daily  i la i l  qu’une escadre a lle­
mande, composée de deux croiseurs et de d ix lo r- 
pidleurs, a bombardé 'le port, hier, pendant plus 
de quatre heures. '

Plusieurs fabriques ont été endommagées. Un 
üxiservoir d ’essence a été détruit. Lee .Allemands 
ont coulé quelques petits navires avec leur car­
gaison dans l'eiilréc du port.

Ciuq personnes, dont plusieurs femmes, ont été 
tuées au cours du bombardement. Il y  a eu, eu 
ouire, un ceitain  nombre de blessés.

On apjirend de bonne .soui-ce qu’un torpilleur 
allemand a lieurté une mine pendant te bombar- 
deniont et a cou’lé.

Un télégram me du kaiser au kronprinz
V o b 'i  le  te x te  du té légra in a iie  dans le qu e l G u i l ­

lau m e «  ex| )liq u e  »  à  son  fiis , le  k ro n p r in z , les  é v é -  
n em eu ls  de T u rc fu ie  :

A Son Altesse 'anpér'mle le kronprinz allemand.
t e  dieikh-ul-islaiii a rédigé une fetwa, d ’après k -  

qui'He à chaque nialioiiktan il est enjoint, coiuine uu 
article de foi, de coinbatu-e Jusqu'à l’exlrêm e les qp- 
pri-.^s''iirs d cT ls lam  : .Angleterre, hus.sie et Fi'anoe. Cette 
ïetw .i sera répandue dans tout le monde musulman et 
«  été annoncée aux pèlerins à La Alecque. Cela signifie 
Ja guerre-sainte pour l ’ensemble du monde musulman.

________________________  W m aELM.

Le cinquième fils du kaiser
L a H a y e , 19 novembre (Dépêche de l ’In fo rm a tion ). —  

L o  prince Oscar de Prusse, cinquième fils de l’empereur 
G uillium e, est retourné au quartier général, après avoir 
fa it une cure de sept semaines à llom bourg.

Un célèlDre aviateur allemand tué-------
Rome. 19 novembre. —  On mande de Berlin que, parmi 

les aviateurs allemands qui ont été tués figure le cé- 
Iwir.; Laugiitengcr, qui s 'adjugea le record du monde de 
durée en volant v ingt et une heures en circu it ferm é, 

   . , ■   ♦  ■■ ■  ---

Mort de deux généraux allemands
Amsterdam, 19 novem bre (D épêche Bavas). —  L e  g'J- 

Di-ral von AVinlerfeid, gouverneur de Meta, est déoédé à 
AViesbaden, après une courte maladie.

B e ilin e r >age(/latl annonce que Je général d 'in- 
f.interie son Briessen a été tué le 12 novembre, au c^urs 
d’un '-"mbot en Pologne.

Cinq navires turcs 
auraient été 

détruits à Trébizonde
L o n d r e s , 19 novembre. —  On déclare o ffic ie lle­

ment iqiie la Hotte russe, qu i a bombardé avant- 
hier Trébizonde, a détruit cinq navires turcs.

Une violente balaille a lieu actuellement dans 
la région de Batoum.

Les opérations militaires
PÉTiioon.vD, 18 novembre {C om m uniqué. de 

l ’é ta t-m a jor de l'arm ée du Caucase du 17 novem ­
bre). —  Des rciLfoi-ts turcs ont été découverts sur 
la fron tière do la province de Batoum, où il y  a 
eu quelques escarmouches.

Dans la vallée d ’Oltychai, une colonne russe a 
attaqué c i  bousculé l’eimemi.

Dans la direction d ’Erzeroum, il y  a eu uue 
fusillade au cours de laquelle tes postes russes 
ont rop<ms.sé l’cnncmi.

Lo  15 noveanbrc, les troupes russes ont pris 
d’assaut Dulah, qui est uu important croisement 
de voies de coiiuuunication.

Dans la vallée de l’Euphrato, ainsi que sur les 
autres parties du front, on ne signale pas de chan- 
gemcirt.

Les pertes allemandes
L o n d r e s , 19 iw ü u f i j r e .  —  Lo  Eoreign Office d it 

que la presse >danoifle constate que les pertes des 
A'iteioands a<mt de près d ’un m illion  a ’bommes.

La elMsse avx isaisoDs allemaniies
Sur ordoanaaoe <i« M . te président iMonier, dos sé­

questres ont été désignés, hier, pour tes soix-anie mai­
sons allemandes ou austro-hongroises dont les noms 
suivent :

Anker (Arthur), Ingénlcur-w nsiructeur, 80, rue Taihout 
(M* l’ oyard, huisster); Barlnskl (Gustave), fourreur, -40, ruo 
de Passy (M* Maille, hu issier); Itrouner, tapissier, i l ,  ruo do 
Loufrehaiiip (M" Arohoiuiiault, hu issier); Bernslelu (Adolphci, 
juarcliand rie nicuJilcs. 13. rue du Cardlnal-l.e.inolne (M” Mafi- 
lard, hu issier); Hclt et (Ile, Gustave Hcit, sueresseiir, encres 
d ’im prim erie, couleurs et vernis, 9, rue Saint-Pierre, à Cha- 
rciuuii (M* Poyard, hu issier); Burner (G eorges', fourreur, 7, 
rue dos Moulins, et l i, rue Bours-T lbours (M ' illosier, huis­
s ie r ); Deutsch (Karl), Ingénieur, üO, rue Hossinl (M ' .Maillard, 
hu issier); Deuisch (Maurice), directeur de société, 8, rue Laf- 
inte (.M* Arctiaiiihault. hu issier); Donso .(M lle), pension pour 
Iiisiliu irices, i l ,  rue Brochant, et no, ruo .NoUct (M « l'oncrot, 
Im lssicr): Dupont (Charlesi, représentant en bijouterio 
fausse, S I, faubourg Poi.ssonniére (M« I.cgendrc, hu issier); 
Esbacti, 42. av. La Bourdonnais (M« Gombier, hu issier); 
Eliels (Charles.!, libraire, 48, rue de Richelieu, et 43, ruo 
Laflltte (M« Lcvassort, hu issier); Penser (Hubert), fleuriste, 
107, av. W agram  (M* Dion, hu issier); Kriedier, inventions 
nouvelles, 26. ruo d’ Ilautevillo (M « Gombier, hu issier); 
Fabcr (Auguste), fabricant do meubles, s, cité l ’aradis 
(.M* Jacqz, huissier); P’ernan (Théodore), articles pour modes, 
I, rue d’ ilau ievllle , et 112. av. de Rosiiy, au Ferreux (M« 
Massigoux, hu issier); Prahhch (PrllZ ), fleurs, plumes et cha­
peaux, 69, rue d’ tlau ievlllo (M* .Assclin, hu issier); Gcissler 
(Edouard), 60. av. du Bols-de-Boulogne (.M. Desbleumnrtlers); 
ilerschell et Cie, articles do Paris, 27. boul. Jules-Perry, et 
8, rue Salnt-Oucnlin (M" Coupa, Im tssierjj ileyiiumann (A do l­
phe), électricien, 17, ruo AlexaiiUre-Parodl (.M. Arm and); 
lia iry , maroquinerie, 8, rue de l.ancr.v (M « Montiez, huis­
s ie r ); liavay de KoldeaK, 50, boul. .Maillot, a Ncullly (.M* 
Doré, hu issier); Ildefons (Anerbach), représenté par M. Roha- 
iln, articles de Paris, 43, rue des Petltcs-Eucurles (.M« Da- 
vesnc, huissier); Kis (Pau l), serrurerie d’art, 6, rue chariot, 
a Issy-les-Moulineaux (M« Blraud, huissier); Kraft (Simon), 
b ijouterie fausse, 121. ruo d’Abouklr (M« Lebrun, hu issier); 
Komrick (Pau l', appréleur en pelleterie, 00, rue des Ilufflus, 
a Montreull-sous-Bols (M. P c leg r ln ); Lœ wcnberg (Edouard), 
marchand de cycles, 124, boul. Magenta, et 25, rue Salnt- 
Vluccm -de-Paul (M* C iiilllcr, hu issier); Lu lz (Hermann), 
coureur. 87, av. MalakolT (.M* Sedlllou, hu issier); Llbiscli 
(François), dit Ljrtée, parfumeur, 372, rue âalnt-Houurô 
(M* Legendre, huissier.'; Lobllch, fabricant do faux-cols. I I ,  
rue Raymond, a Montrouge (M* Levassort, huissier); Mast 
(Charles), articles pour primes, 2, rue Béranger (.M. Mauger); 
Muor, fourreur, 3, rue Martel (M* Slalle, hu issier); Merfeld, 
Hertz et Cie, broderies, 23, rue de Cléry, c l 4, rue de Cérl- 
soles (M. C raggs); MuUer (Léopold ), brocanteur, 146. rue 
Legendre (M ' Devismes, hu issier); Xschmann (Léopold ), 
commissionnaire en marchandises, 11. cour des Pciltes-Ecu- 
rles, et 8, rue d’Enghlen (M* Sédlllon, hu issier); Natbara 
(Charles), fils électriques et caoutchouc, 67, rue d ’HautevUlo 
(M" Doré, huissier); .Neher (Constantin), cuirs et ci’épins, 9. 
avenue de Saint-üuen (M* Roog, huissier); Adentbal (Henri), 
co iffeur, 45, av. Jean-Jaurés (M « Coups, hu issier); Ohnsteiu 
(Ludovic), articles de lainage, 50, faubourg Poissonnière 
(M* coupa, hu issier); Odenbach, bleu d'outre-.Mcr, 5. rue 
du Plateau, a Vincennes, et 137, av. de Marlgny, a Fontcnay- 
sous-Bols (M ' Nion, b iilssier); Pencbmann et W em dler, den­
telles, 40, rue d ’ ilautevllle (M* Jacqz. hu issier); Precker 
(Jacques), fourreur, 46, rue de Paradis (M* Assellu, hu issier); 
Pomerantz (Henri), pelleteries en gros. 21, rue d’ Hautevillo 
(.M* Massigoux, hu issier); Sediaccck (Edouard), fourreur, 
81, rue Salnl-Roch (M. Mauger); soud luger (Charles), appa­
reils a musique, 15, rue d’ HaiitevIIIe, et 32, av. do la Dépu- 
bllqiio (M. W llm otli); Schrœdter (Jules), articles do bureaux, 
62. faubourg Poissonnière (M* M on, huissier); Schenkel, 
pension de fam ille. 69, m e  do l'Assomption <M* Jacqz. Imls- 
s ie r ): Steinko (Joseph), fourreur, v, rue du Marché-Salnt- 
Honoré (M» .Massigoux, hu issier); Seligmann (Mme), fou r­
n itures électriques. 5, rue Legouvé, 51. rue de Lancry, et 0, 
quai Jcmmapos (M « Assclin, hu issier); Seucluer (Bruno), 
dessinateur, av. de la Crolx-de-Berny. à Aniony (M* Coupa, 
hu issier): Tracht (A rnold ), 22, cours Ragot, A Saint-Denls 
(M* Roog. hu issier); Vaitrob, dentiste, 9, ruo des .Moulins, 
Cl 31, rue de Tiircnuc (M « Doré, hu issier); W elnhold (Lou is), 
boulanger, 180, av. d’Ttallc (M* Sédlllon, hu issier); W agner, 

Insillu t de Beauté, 196, rue do R ivo li (M ' Richard, liu issier;.

Un discours de M. Segers
aux agents 

des services publics belges
M. Paul Segers, m inistre belge des Chemins de 

fer, Marine, Postes e t Télégraphes, dont la so llic i­
tude agissante est parvenue •dans ces conjonturc.s 
s i d ifficiles à  mettre à l ’abri de la m isère ees nom­
breux agents qui se sont réfugiés ù l’étranger poui? 
ne pas serx'ir l ’envahisseur, a rendu v is ite  hier; 
matin, à la gare Sainl-Lazare, à un certain noan- 
bi*c d’entre eux occupés par les chemins de fe r  de 
l ’Etat.

Le m inistre était accompagné du comte noberfc 
Van der Straten-Ponthoz, prem ier secrétaire de la 
légation de Belgique £i Paris, de son chef de ca­
binet, .M. Colens, de son socrétairo particu lier Jf. 
Van Parj’s  e t de M. Libouton, chef de division, qui 
est depuis quinze ans le représentant ooininei'cial 
en Eranee du m inistère belge des Chemins de fei*.

Ces messieurs furent refus par MM. Dejean, 
Bous-directour aux chemins de fe r  de J’Eltat, Tony 
Reymond, secrétaire général, Fouan, ingénieur e «  
chef de l’exploitation, Eadal, ingéiiieuir en chef do 
la traction, et Chateau, ingénieur en chef do l;i 
voie.

Dans une salle pavoisée aux couleurs belges et 
françaises, environ 1,200 eanployés belges applau­
dirent une émotionnante alloi'ulion du rainistpc. H ' 
expriaiia toute sa satisfaction de se trouver au m i­
lieu  de scs amis, ses administrés ; il leur apporta 
son salut personnel ainsi que celui du gou v .m e- 
m ent tout entier.

Je suis venu, dit-H, pour rem ercier fin fond du eceur ' 
le s  autorités françaises et les com pagnies de olicinms de , 
fe r . Je ne suis pas venu pour fa ire  un discours. L 'Iieu rc  ' 
est aux ai-tes néroïques et non aux disoour.s. Je suis 
venu aussi vous vo ir pour vous dire que le  gouverne- 
iiient belge est à  vos côtés...

L a  Belgique est en deuil, mais la  patrie Jielgc ne 
m eurt pas. E lle v it, le  g la ive  à  la main ; e lle  v it ji-ir U  
conscience de tous ses enfa'nts. E lle  n ’est plus dans sa 
capitale, que couvre le  lourd manteau de l ’oocupation 
atlem ande; e lle  est en Hollande, où pteurent les ex ilés ; 
à  Londres, avec ses industriels, ses eommerçanls, se.s i 
banquiers; à  Paris, avec vous tous; à  üunkerqiie, avec 
■M. de BroquevlU e; à Fum es, à BiJonude, à Ypre.-:, aveo 
son roi et notre reine t

IPas un .parmi les citoyens belges  n ’a  songé à l’epro- 
cher au pays ce  qu 'il ava it fait. I l  ne s ’est pas trouvé 
dans cette Belgique si éprouvée un seul hommo pouc 
d ire  ; «  I l  faill-ait transiger 1 » Gomme un arbre qui 
tremble sous la  tempête dans ses m iniers de  feu illes, la  
Belgique n’a qu ’une àiiie, et voilà  oe qui perm et d ’atten­
d re  riieu rc des réparations finales.

Plus tard, !ron dira pour caractériser les senlimcnls 
■de loyauté ; « Ça, c ’est bien beige. »  Et 'l’on dira, pour 
cai-actériser la  fétenie, la  barbarie : « Ca, c ’est a llé- j  

inand. ■> ' |
(Jai’ il me soit perm is de rem ercier niainteBanl les 

com pagnies de ohenrins de fe r de Franee, e t en pai'ticu- 
lier celile de l'Etat.

Qu’il me soit permis aussi ■d’adi'esscr un hommage da 
gratitude profonde là nos vaillants soldats. Ha sont notre 
Iwnneur, vos frères e t  vos enfants qu i eom batteni Pen- 
x-atrisseur.

Honneur à noli'e sublime roi .Albert, qui lest graind dans 
restiffie  et l ’admiration du monde 1 Honneur A notre 
reine si gracieuse et bonne. Honneur à nos alliés e t ré ­
pétez avec moi : «  V ive  la Belgique I »

Des salves d ’applaudissemeîitg et 'des hourrahs 
saluèrent oelte péroraison.

Dans une réponse d’une grande élévatkm de 
pensée M. Dejean d it alors toute son admiration 
pour la nation belge, qui, sous la conduite de son 
roi e t de son gouvernement, n’a  pas hésité à en­
trer dans une lutte terrib le pour défendre son hon­
neur. L ’admiTalion ■du.monrle entier lui est acquiso 
et la Franco lui a une reconnaissance qu’elle n’a 
marquée que faiblement en accueillanl, comme 
ello ’a fait, ses réfugiés. Les crtiemins de fer de 
l’Etat français, eu particulier, ont été heureu.v do 
recevoir e t d'aider les agents des chemins de fe r 
belges auxquels ils étaient déjà unis par une soli­
darité que cas événemeii'ts ont rendue indestructi­
ble. En termmant, M. Dejean a invité tes assis­
tants à acclamer avec lui la Belgique et lo ro i 
Albert.

M. Wastican, ingénieur des chemins île fo r  de 
l’Etat belge, p rit ensuite la parole au nom du per­
sonnel pour rem ercier le ministre Segere et les 
chemins do fe r  français et proposa l’envoi d’un té­
légramme au roi A lbert et au baron de Broque- 
ville.

Dans 'l'après-midi, lo ministre s’est rendu à 
3 il. 30 à  la légation de Belgique, où M a reçu le 
bureau de la Chambre de cmumepce uelge, présidée 
par M. Eugène Allard. A cinq heures eut lieu la 
léoeption du bureau de la Société royale de l'Union 
belge, présidée par le docteur Colat, médecin do la 
l ^ ^ ’lion de Belgique, e t l ’un des fondarteurs de 
l’Asile belge modèle de Courbevoie, ei. à 5 h. 30 
M. Reumont préeenla à M. Segers le bureau de la 
Société La Wailotme.

.A 6 heures, le m inistre e t sa suite visitèrent 
l’Œuvre des Flamands, à la  tèlo de laquelle .so 
fffiuve l ’abbé .Moeyensoon, et l’hôpital S a in t-lo - 
âepb, où sont en traitement tes agenls belges.

Ayuntamiento de Madrid
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P A R I S
La stratégie allemande 

TiC GmUois reproduit, dans son intégralité, un 
très mtéressant article du colonel Repinglon, l’é- 
BTOinfeat critique m ilita ire du Times, sur la «  pau­
vreté  do la stratégie allemande » .

Nous on détachons le passage suivant, re la tif à 
ïa «  guerre d’usure »  qui se poursuit actuellement 
e t  qui nous réussit si bien :

(\tolUcR —  le grand .Vfoltke —  eût déjà  ramené le 
fro n t de bata ille sur le Rbin : il ne fau t pas s’attendre 
k  une sem blable décision de la  part du haut commande- 
(ncnt allemand actuel, qui est exclusivem ent influencé 

ar un immense orgueil m ilitaire. Il se repliera sur le 
itun quand il y  sera contraint, mais pas avant. 11 n’ose 

pas évacuer la Beigique, bien que la  bilésie soit à la 
v e ille  dMtre envjdiie par le  flot cosaque. I l  considère la 
B elgique com me une conquête magnifique ; il n ’admet- 
Jra jam ais, en procédant à une retraite, que toute sa 
stratégie a 'aH. fa illite.

L 'o ffen s ive  ? Pourquoi la  prcndrion.s-nous ? La  tacti­
que actiioHement suivie nous convient parfaitement. 
Chaque corps d ’armée qu i est envoyé d ’.Mlemagne pour 
0 essayer sa chance » dans les Flandres est un eorps 
de moins que nous aurons i  combat Ire i  l ’heure déci­
sive.

L ’avantageuse défensive 
L o  «  simple pékin »  qui publie au jour le jou r 

ses «  Réflexions »  dans la Guerre Sociale, apprécie 
on ces iormes les avantages de la défensive sur 
aaqiielte se tiennent nos au’mées :

Puisque l ’étal-m ajor allecnand tient tant à conserver 
le  rôle de l ’assaillant, qu ’ il le  garde donc encore quel­
que temps.

P lu s  il sera épuisé quand H déguerpira, plus grand 
sera noire saut en avant.

(Encore quelques semaines de patience, que notre état- 
m a jor saura em ployer à aiMcmenter notre stock ’de ca­
nons, de  fusils e t do munitions, et à ren forcer notre 
front par l’envoi de nouveaux renforts.

Ht lo peuple allemand saura la  vérité  que lui cache 
son gouvernem ent !

L'Autriche désavouée par un des siens
Ou lit dans le F igaro  :
iJne dépêche annonce que la  principauté de Liech­

tenstein a  proclamé sa neutralité.
II serait intéressant de savoir exactement ce  que sign i­

fie  <ylte proclamation et jusqu ’où elle doit être consi­
dérée comme un tiésaveu de l ’.Vutricbe.

L e  Liechtenstein, en effet, bien que politiquement in- 
liépendant, fa it en quelque sorte partie de l ’Autriche. 
Bon prince siège comme membre héréditaire à la  Cham­
b re  des seigneurs de Vienne, où il se rencontre avec la 
p lupart des membres de sa fam ille, dont quelques-un- 
sonl alliés à  la fam ille im périale: et la principauté fai- 
partie de l’urrion douanière autrichienne.

Comment Garros oaptura un «  Taube »
L e  populaire Garros, parti l'autre Jour en rccon- 

naissaïioe. rentra dans les lignes françai.sos à bord 
d ’un «  Taube »  qu 'il p ilotait avec sa m aîtrise habi- 
Juello. E t comme un o ffic ier s’étonnait de le vo ir 
on pareil équipage, il lui lit de son équipée le récit 
suivant, que nous reproduisons d’après V U o m m c  
Enchaîné :

J’étais allé fa ire  la  chasse au.x «  Taiiben » ,  quand à 
aiu inom cot donné mon tnoteur se m il è  mal fonctionner, 
et, par déveine, j'éta is  près d’en avoir un...

•le 'jugeai cependant prudent d ’atlerrir au plus vite, et 
j e  le fis  daus un de ces vols oasso-cou qui sont une spé- 
o ia iilc  de meeting. En réalité, je  feign is la  chute.

I,es Allemands, sans doute, pensèrent que j ’éUis tué. 
ils firent demi-tour et bondirent vers moi pour me dé­
rouiller des ordres ou des papiers dont ils me suppo­
saient porteur Je restai étendu sur le sol sans bouger. 
Ouand le mlote ennemi fut ;i quelques pas de moi, le 
me dre.ssai d’un bond et je l’abatUs de deux coups d-- 
revolver sans qu’il ait pu dire « ouf ».

Après quoi je  confiai mon appareil —  le français — 
à uu ferm ier du voisinage, qui le rangea sous un ban 
ga r, e t j ’eus l ’ idée de me servir du » Taube »  qu 
voici, et dont la  manœuvre est des plus simples.

«  La guerre et les neutres »
Gou.s o e  t it r e ,  le  Journal des Débats e n v is a g i 

apri'.s le s  in té rê ts  d e  l ’ I ta lie , c eu x  d e  la  R ou m an i; 
q u i h ésH e, d i t - i l ,  à  se  ra n g e r  du  cô té  dos a ll ié s  • 
c au se  d e  la  B u lg a r ie ,  douL l a t t i lu d e  l 'in q u iè te  : 

«.es  Roumains ne veulent pas s ’exposer à être p r ’ 
par derrière, au Sud, quand leurs années seront entrée 
t.n catmpagne, au Nord. Cette appréliension est nalurell 
■Mais la Bu lgarie ne constitue pas^poiir ses voisins u 
aussi grand danger qu’ on le  prétend è Sofia, dans U 
cercles macédoniens. L e  général Radko D im ilrief, 
liéro.s de Thrace, combat k la léte d'une armée russ 
A vec  lui et avec les Russes sont les cœurs bulgare 
l/aven ir de la  B u lgarie  n'e.st pas dans un nouvel àban 
âon  de la cause des Balkaniques, mais dans un nouv- 
accord  avec eux.

Ils ont perdu confiance 
I/c lieutenant-colonel Roussel enregistre dan 

îa L ib erté  «  quelques symplôines »  de la lassilud 
e t du doute auxquels l’ennemi commence à s’aban 
donner ;

J'ai eu l'occasion de rencontrer, ces jonrs-ci, un ofti 
c icr blessé qui revenait du front el s 'é la il trouvé, i

l ’ambulance, avec n ti'cap ita ine bavarois, lequel ne lu ' 
a pas caché l'impression fkcheuse que causait dans son 
pays la touruure prise par les afl'aires. On commence à 
com prendre, dans les n;itions vassales de la Prusse, que 
cette guerre a éti(,une fo lie  de l'em pereur, et qu ’ il 1j 
mène non point en général, mais en Impulsif.

Un aveu à retenir
Alors qu’un grand nombre de prétendus «  in tel- 

leotuels »  allemands se donnent beaucoup de peine 
pour démontrcT que leur pays n’a pas voulu la 
guerre e l  qu’ il ne l’a fa ite que contraint et forcé, 
voici, relevé par le Temjrs, un aveu qu’on n’ou­
bliera pas :

L e  célèbre publiciste M axim ilien llarden, dont le nom 
ne se trouve sur aucun des appels, sur aucun des mani­
festes déjà lancés, et qui exerce sur l ’opinion allemande 
une action considérable, écrit dans sa revue Die  
/.u im nji :  « Ce n ’est pas contre notre volonté que nous 
nous sommes jetés dans cette aventure gigantesque. 
.Vous l’aVons voulue ; nous devions la vou loir. » La  
grande A llem agne n 'a  pas à excuser son acte. E lle mé­
prise la juridiction du tribunal de l ’Europe. « Notre 
force, ajoute-t-il, créera une loi nouvelle. C’est l'.Alle- 
magnc qui frappe. Quand nous aurons conquis de nou­
veaux domaines pour son génie, alors les prêtres de 
tous les dieux vanteront la guerre bénie. »

La crise du commandement allemand
On sait qu e  les cadres de l’armée allemande son' 

■onsidérabicrnent affaiblis par suite des pertes 
■nonnes qu’a subies le corps des ofliciers. Aleeste 
écrit-, à ce propos, dans la Presse :

On sait que la .principale qualilé do l ’urméc allemande 
réside dans la discipline ; le .soldat allemand sait obéir ; 
nais, précisément a cause de son éducation spéciale e l 

Je son teinpéramenl, il perd la nioilié de sa valeur s ’ il 
n’est harcelé sans cc.sse par un commandement éner 
gique. La véritable crise de commandement qui sc ma 
n ifcsle dans l ’armée ennemie est donc grosse de consé­
quences.

A considérer ces symptômes et tant d ’autres qui .s. 
■évôlenl chaque jour, depuis le commencement de !:■ 
-•lierre, on comprend que l.i dernière photographie d 
iuillaume II soit celle d ’un vieillard.

Une amazone
C’ost la fille trun colonel russe, dont Vlnlransi- 

geant conte en ces lerenes les exploits :
.\Ilie Tum ilovsky, âgée de vingt et un ans, fille  d’ur 

olonel rus.se qui se bal en ce moment sur la  l'rontièi 
le  la  Prusse orientale, a voulu suivre sou père à 1 
guerre. Elle s’est fait couper les cheveux, a endos- 
l'un iform e des soldats, el, ju.squ’au combat d'.\ugostov 
a pris pan aux engagements parmi les servants d 
ballcries, faisant preuve d'une endurance et d'un co 
rage pareils à ceux des soldats.

Si I exem ple de M lle Tom ilovsky pouvait être suivi i 
France et en .Angleterre, nous sommes persu.adés qu’ 
pourrait créer une légion avec toutes les émules ■ 
Jeanne d-'.Arc c l de Jeanne Hachelle qui domandoralP' 
à s ’enrôler.

D E P A R T E M E N T S
Confiance

C’est, pour M. Charles Chaumet, le mot qui ré 
-sume la situation : conrtauic en l'issue de la ba­
taille e t couiiaiice en celui qui lient entre ses 
mains les destinées de la France. Et, à ce propos 
l’ancien sous-sccrétaire d ’Etat écrit dans la Petit 
Gironde :

L e  bruit avait couru, ces jours-ci, qu ’ il alla it prendr 
bientôt une vigoureuse offensive ! C'est possible I Non 
ne sommes point dans les secrets do notre étal-m ajo 
Mais on ajoutait : « I l  prendra l ’offensive par ordr 
parce que le  gouvernem ent veut une victoire pour rei 
trer à 'Paris. • Cela, c ’est impossible ! et je  sais q ' 
cela n’est pas vra i ! Le gouvernement laisse au généra 
lissime toute indépendance, i l  ne se permet aucun ordr- 
aucun conseil, aucun vœu.

L ’opinion publique fa it au chef de l ’armée le mén 
crédit que le gouvernement. E lle ne montre aucune ii 
quiétude, aucune impatience. Le généralissime n’aur 
à subir aucune pression m orale ni des m inistres ni U 
peuple.

L'oiseau de malheur 
M. Jean Moro constate, dans le P e tit  M ço is  

qu’après leur échec sur l’Yser les Allemands s 
trouvent «  en plan »  c i  <i sans plan »  :

(L’ennemi a fait son plus grand effort, un de ces e ffor 
qui épuisent et qui ne peuvent se répéter. I l  a échou 
dans les conditions les plus coùleiiscs el les plus désa- 
trcuses pour lui. Nous lui avons in fligé des nécatombf 
d’hommes, e l la région d ’Ypres à N ieuport est un vasi 
ossuaire allemand.

L es  caprices de son empereur auront coûté cher ' 
r.Allemagne. Cet oiseau de proie est décidément, poiu 
•'Ile, l ’oiseau de malheur. Partout où il s ’abat, il déctiaîn 

I tuene et le revers.

E T R A N G E R
La durée de la guerre

D e l ’a veu  des A llem an d s , la  g u e r r e  s e ra  plus 
n gu e  q u ’on  ne l ’a v a it  d ’ab ord  p ré v u . On lit  en 
’ol dans le  Standard :
Pans une proclamation à ses troupes, le roi de B 

ière parle tfe la possibilité d ’une guerre plus longu 
.qu'on ne l ’avait d'abord prévu. II ajoute que r.Allema­

gne est décidée de ne pas fa ire  la  paix av,ant la v ictoire 
définitive. Parlant de la  campagne russe, le roi déclare ;
»  Nos victoires sur les Russes ne doivent pas être com­
muniquées avant que nous soyons absolument certains 
si les Russes ont été forcés de se re lirer, ou si les ope- 
rations subissent un lemp.s d ’arrêt. »

Un plébiscite 
Du .\eu'-Yorlc Ile ra ld  :

Un plébiscite des journaux américains vient de dé­
montrer d ’une façon imposante quelles sont les disposi­
tions de cette grande nation envers les belligérants.

Sur 367 rédacteurs de divers journaux, lOô sont favo­
rables aux alliés, 20 soutiennent r.Vlleniagne c l  ‘24'J 
sont neutres.

Les  journaux ajoutenl que dans leurs districts res- 
o cc lifs  il y  a 189 v illes qui se sont déclarées pour les 
alliés, 38 pour l’A llem agne, tandis que 140 sont restées 
neutres.

L e  L ltc ra ry  Dlgest, qui a .organisé ce plébiscite, dit 
que c’est • surtout le  m ilitarisme prussien qui est 
condamné.

Sympathies anglo-françaises
Le  Daily Express apprécie de la sorte, dans son 

é<litorial, les liens unissant la France et l’Angle­
terre :

I l  est de loulo Justice de reconnallre que les soldats 
français, sous le commandement admirable du général 
Jorfre, montrent une patience, une lénacilé e t une puis­
sance d'endurance qui soulèvent notre enthousiasme.

.Avan! la guerre, nos deux pays étaient liés par une 
sympathie s.ans cesse grandissante.- I/C lien est mainte­
nant devenu une affection sincère, qu i touche les cœurs 
de tous les citoyens.

Nous avons l’a8.>*«rance que les deux grandes nalions 
occidentales, qui ont un atlaelicrncnt commun pour 'a 
liberté démocratique, suivront ensemble le chemin du 
progrès, chacune aidant l ’autre -dans son effo"t persis­
tant à assurer le  bonlieur des deux peuples.

U n  incident
On Ht sous co  l it r e ,  d.nns le  Messager d’Athènes : 
Dramalis personnic :  M. ’Diamaniidis, ministre des 

;..-mmunicalions. M, le  baron Quadt, ministre plénipo- 
■'iiUaire de S. M. l’em pereur d ’.tllem agne. Sujet : un 
iiol de recommandation en faveur d ’un Jeune parent 
lui va com pléter ses éludes en .Allcm.agne, demandé par 

le niinislre grec au ministre allemand.
Sujet très fréquent et banal, ( ’.ettc recornmandalion n’a 

d '.uilre but que de sirnplifler certaines form aiilés d’ad- 
-Giin '-'.se il.'livre couramrnojil par la légation d ’.MIe.- 

magne. O’est-à-dire e lle  se délivrait. Car .M. le baron 
Quadt, à la lettre fort polie de M. Piam anlidis, répondit 
celte fois par un conseil : le jeune ferait mieux de 
choisir l ’unR-ersilé de Pétrograd ou de Paris, d ’aulant 
plus que les universités .allemandes allaient être fe r­
mées aux étudiants hellène.s.

l 'n  journal du malin ajnut.a que le destinataire de la 
le lire, stupéfait de celle... ironie, qui s’adre.ssail plus en­
core au membre du cabinet qu ’à M. Piamantidis, crut 
devoir en in form er M. le président du Conseil. M, Véni- 
zèlos en inform a le gouvernem ent allemand, et affirma 
la .Véo llellas, le  rappel du baron Quadt ne serait plus 
qu’une question de jour.».

Ces derniers détails ont été offic iellem ent démentis 
lainais M. Vénizèlos n’a protesté auprès 1u gouvej-no- 
ment allemand au sujet de cotte affaire.

ConLmuniqués autrichiens
Du Times :

L a  société Marconi vient de capter le  communiqué 
suivant :

o L e  général Potiorck v ient d ’adresser un ordre du 
jou r aux 5* et 6* armées autridiiennes, les félicitant 
des magnifiques faits de guerre accomplis contre les 
Serbes.

•• Les journaux des provinces françaises font entendre 
avec circonspection leur désir de vo ir bientôt la  fin de 
la guerre.

> Les  Belges ne cachent plus leurs sentiments envers 
les .Anglais, qu ’ ils accusent d 'avoir exposé la Belgique 
aux ravages de la gu erre  et des inondations, « par 
égoïsme et dans le but de prolé.ger la côle-«anglaisc » .

■> L ’occupation de Belgrade est toujours imminente. •

«  La Triplice est morte »
L ’AvatUt termine en ces termes un article consa- 

Tô  au voyage des ambassadeurs et chefs de inis- 
■!K>n italiens, mandés à Rome par le ministre des 
Affaires étrangères :

La Trip lice est finie, elle est morte et même enterrée. 
Depuis le mois d ’août dernier, on écrit une nouvelle 
histoire ; pour notre politique Internationale, ce sont 
des hommes nouveaux, et non des larves du monde 
Iripliciste, qui doivent l'écrire . MM. Tltonni, Bofiati et 
d’.Av.irna viendront à Rome. Que M. Bonnino les nrio 
d’y  rester.

Deux «  Zeppelins »  par mois
' Du Daily M ail :
L e  correspondant allemand d ’un journal italien a visité 

deruièrérneiit les chantiers des Zeppelins, à Friedrich- 
sfiaven. Il d it qu ’au commencement de la guerre 30 Zep- 
oelins étaient en service ; depuis, on n’ .i cessé de Ira- 
a iller jou r et nuit, e t 12.000 hommes travaillent pour 
augmentation de la flo lle  aérienne.
En moyenne, le.s chanlicrs construisent deux dirigea- 

fics par mois, cl les .Allcmand.s c.spèreul bien dispo.ser 
le 18 nouveaux Zeppelins en vue d ’une expédition en 
vn.slelerrc. L ’ annem enl de rtiaquc unité comprend 
canon à tir rapide et 50 bombes.
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L’OCCOPATION FRiNCAISE EN ALSACE

On sait flue depuis longtemps déjà les troupes françaises se sont emparées en A lsace de toute une région qui, au point de vue st^t®8'que, offre une grande importance. Nos soldats y  occupent les édifices publics et l’administration française y  a remplacé 1 adminis»
tration allemande. Aux  avant-^postes, les engagements sont fréquents avec l’ennemi, dont k*® efforts pour reprendre le terrain que nous avons gagné sont restés infructueux jusqu’à présent.Ayuntamiento de Madrid
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“ Le Dauphin ” , T régiment de dragons
Qitelquer: heures avant l’ordre de mobilisatiwi 

générale. Le Dauphin, ri^ im ent de dragons, est 
]iarli vers la frontière.

Pour les officiers, comme pour les jeunes sol­
dats. le matin du départ a été un beau matin. .\ 
3 lieures. en été, l'aurore est men-eilleiise, et le

l’ennemi défend, il faut charg.er à pied. Les dra­
gons prennent leurs lances, et avec une audace 
qui rappelle les soldats de Valmy, ils enlèvent la 
trancbte. Les Allemands reculent, les dragons ont 
fait lielle besogne.

‘^'Mivent leur rôle est moins bi'illant : près de

«  L e  Daupuin n au rk p o i

soleil, ce jour-là, annonçait à tous la victoire. 
Avec cette connance et ce calme qui ont éU' la 
note .caractéristique de la mobilisation française. 
Le Dauphin, régunont de dragons, s’est embarqué.

En olieinin. sur tout le long de la route, ce ne 
furonit qu’acclamations, qu'enuiurazeinents, dont 
le.s .soldats n’avaient guère besoin. .A quelqui-s kil i- 
Jiiètres de la fixmtière, face aux pays annexés, le 
régiment s'arrêta : ce fu t son prem ier cantonne­
ment.

Le soir, l>‘.s dragons apprenaient avec jo ie  que 
la guerre éla it déj^laree. et dans la nuit cinq cents 
Alsacicns-t.orrains [»a.ssaient la frontière pour ne 
pas servir dans b.'S rangs allemands. Tout le régi- 
ineiil le.s reçut avec enthousiasme. « Enfin, ça va 
barder ! »  écrivait un jeune dragon de d ix-hu it 
ans.

riiimédialuiiienl, le.s reconnaissances commen­
cent ; les iiatrüui!le..s se  snccèdenU du matin à la 
nuit les dragons li-otlwit à Iravei-s champs et 
l»laines, il faut savoir où est l’ennemi. Les k ilo­
mètres s'ajoulent aux kikmièlres et « comme dis­
traction » les obus éclatent autour d ’eux «  sans 
ifa illeu rs fa ire  grand mal » .

Ils mangont, quand ils ont lo temps, et où ils 
peiiveol, ils soul toujours de bomie humeur, car 
ils ont pleine coiiliauce. La devise du régiment 
est : Au danger, mon jdaisir, tous les dragons en 
ont bonne souvenance.

Iis vont en WoëvTe ; la veille  de leur arrivée, 
ilans uu petit village, i! y a eu une action d'éclat. 
Une i>alrouillc de huit chasseurs, aidée par quel- 
ques cyclistes, a mis en fu ite trente dragons alle- 
mamls qui faisaieut ripaille dans un champ.

I.eiineini a laissé vingt morts, les chasseurs 
li ’oiil eu qu'un blessé.

Lances avec banderoles, casques à pointe ont 
élé rapporlés au .général avec les renseignements 
ilemandfis. Le Dauphin, régim ent de dragons, défile 
devant ce.s premiers troffiiées. Les dragons passent 
leiilenienl : grave.s. ils regardent les casques et les 
iancc.s av ec le désir immédiat d'en rapporter au­
tan.!.

l ’ i-ès de noire frontière les reconnaissances 
continuent, jiuis le.s dragons sont envoyés dans le 
.\oril. t.’armè’.' anglaise se jo in t à eux, il faut em- 
is 'rlier le s  Allemarirls de passer, et à pied, comme 
di- vrai.s fantassins, les dragons se battent. Les 
clievaux .sont laissés à quelques kilomètres de la 
ligiu- de feu el, nuit et jour, les cavaliers tira il­
lent.

Un soi.’-, il 5’a."il d’enlever une tranchée que

la frontière comme dans le Nord, les dragons sont 
toujours aux avant-postes. Ils gardent des ponts, 
oes gares, des reies ferrées; pendant des jours 
el des nuits les chevaux ne sont pas dessellés et 
les cavaliers ne doivent pas s’assoupir. Les escar­
mouches se inultiplieut ; à pied comme à cheval, 
les dragons combattent vaillanimcnl. Ils ont des 
morts et des blessés : officiers, simples soldats 
tombent; pour venger les leurs, tous deviennent 
liéroïques el. dans les rangs ennemis, les cavaliers 
foni de nombreuses victimes.

Un soir, près d’un cimetière, un dragon tue un 
lieutenant allemand qui s’y  cachait ; ou le fouille, 
il a sur lui 125.000 francs.

Les officiers alieuiands n'ont droit à aucune 
pitié ; dans les villes françaises et bélges qu'ils 
ont occupées, ils ont volé et (lillé partout. Cet or 
e l ces billets que le mort a sur lui viennent de 
France et de Belgique.

EU devant ce cadavre, les dragons, nullement 
respectueux, se demandeuL combien de foLs, de­
puis le commencement de la guerre, cet homme, 
un officier, a volé !

Après bien de dures joui'nées, le r^ im e n l se 
rejiose —  la France veut ménager ses soldats. Les 
dragons sont cantonnés dans des villages, on les 
loge chez l’habitant. Faut-il dire cominenl ils y  
sont reçus? Un d'eux m’écrit :

J'ai un lit  merveilleux, ce qui me semble bien 
extraordinaire, vu que je  ne me suis pas désha­
b illé depuis trois mois, el, ce matin, quel réveil ! 
La femme du cultivateuT, cliez qui je  loge, m'iap- 
poYlait mon café. Je ne savais plus où j'étais !... 
J’ai pris un bain dar*s un tonneau. Comme c” tait 
bon ! Tout va bien; dans deux ou trois jours, nous 
lie serons plus fatigués e l nous repartirons. Les 
m armites noires ne nous font pas peur, el bientôt 
les .Allemands ne nous en lanceront plus. »

Celle lettre, choisie parmi beaucoup d'autres, 
est celle d'un jeune diugon de vingt ans. Depuis 
le début de la guei're, il a fait simplement, el 
comme tous les autres, son devoir ; et son devoir 
a été de braver pendanl trois mois l'a rtillerie  re- 
marquablemenl puissante d'ennemis qui savent 
repérer nos Li-oupes.

Sous la m itraille, par des chaleurs torrides, sous 
le froid, le vent, la pluie, les dragons ont gardé 
leur belle humeur e l leur vaillance.

Un de leurs commandants, qui a é lé  grièvement 
blessé, a il ne -sait guère coniinent: étant vn pre­
mière ligne, les balles l ’ont rencontré » , raconte

que, dans son régiment, les héroïsmes se sont muS- 
tipîîés. Tons ces jeunes cavaliers ont acoompB 
journellement des actes sublimes, sans avoir Pair 
de s’en douter.

Les dragons ont le dro it d ’être fiers de la ■vîeilie 
devise de ieur régim ent i «  Au danger, mon 
plaisir » .

T . T r ilb y ,

Un artilleur de treize ans
----------—SOF------ ----

N a-SCy , 17 novenfijre. —  Un jeune Nancéien de treîM  
us. Charles Brottemonl, s iiivil, vers le 15 août k  

d ’ infanterie qui passait à  Nancy et, adopté par ses 
oJdats, id fit, avec ce régiment, la campagne de Ix ir- 
iin e, depuis Morhange jusqu ’à Crévic et . laraiicourt.

On l ’-employait surtout aux commissions e l à la soupe, 
1 cela rem m yait. • E l puis, d it-il, te fusil était trop 
uinl pour tirer sur les Boches. • I l  permuta et fu t 
'.opté par le ...* régim ent d ’artillerie lourde.
Un capitaine lui fll fa ire  un uniform e et il partit ,poiir 
Nord avec son nouveau r^ im e n l,  sans s’ arrêter au 

isssr- s N'anrv nar crainte de ne pouvoir repartir.
«  A v re  les arüllenrs, raconte-t-il, ça alla il bien, ’ .e 

mousqueton est moins lourd que le lliiigiU  et j ’aidais les 
servants. .T’étais pourvoyeur de gargousscs. .

lÆ jeune artilleur assista à de nombreuses batailles 
le  la Marne et du N ord ; mais l ’autorité m ilitaire, sur \.\ 
!*écIamation de sa fam ille, interrompit sa carrière a lo r; 
qu’ il se IrouvaH à B...

Le JeuiK- tirollenm nl est de retour à Nancy depuis 
'lier Cl se promène en artilleur dans les rue.s, pas.se- 
montagne autour du cou, racontant ses exploits à qui 
veut l ’entendre.

D o m i n a t i o n s
iiiFàH TER IE . — Les cievcs sortant de l'EcoIc nationale 

des eaux el forêts dénommes ci-après sont nommés au srade 
de sous-lleuienant de réserve et atTcctés aux corps ci-après : 

Pour prendre rsntr du 12 aoOt 1914. — 26' rég. d ’ infan- 
rle ; M.M. Allenne, Aubouin, Bolil : 69» ré ï-  d ’ Iiifan lerlc : 

IM. Caplfall, GIraul. Haglmonl ; 37' réx. d’ Infaiiterle : 
MM. (le Lapasse, Lcgourd, Martin ; 79' rég. d’ in fanterie : 
MM. Morlii.- Moutln, Jourdain de Muizon.

Pour prendre rang du 1 "  octobre 1914. —  153' rég. d’ in- 
fanlerle. : MM. Henrj-, Graber ; 37 ' rég. d ’ Infanterlc : MM. 
.u iliioy, Derodc ; C9' rég. d-lnfantcrie ; MM. Declecq, Chair; 

; « »  rég. d’ In fsn lcrle : MM. Fshre. Gaiithroti ; 150' rég. d'In- 
ranterle : MM. Buban, de Pardieu ; 146' rég. d'infanteru; : 
MM. Le Harivel de Gonncvüie, Gazln ; 156' rég. d’ Infanlérlo : 
M. de Malstre ; 26' rég. d ln fan ter le  ; MM. Brelonnci, Augicr.

CAVALERIE (réserve ). — Par déc.i.sion m inistérielle du 
13 novembre 1914, et par applicaMon du décret du 86 août 
1914, les promotions A litre  iomporaire et pour la durée de 
la guerre ci-après sont approuvées :

Au grade de rapilainc de i-éscrve. —  9 ' chasseurs (à dater 
du 17 o(nobre 1914) : M. Cavirol, lieutenant de réserve au 
9 ' chasseurs : 32' dragons (à dater du 6 scplembre 1914) : 
M. Iiiiva l, lieutenant de réserve au 32 ' dragons.

Au grade de sous-ltenienant de réseri e. —  15* dragons (à 
dater du 2 ocmbre 1914) : M. Mazera, adjudant de réserve 
an 15' dragons ; 32* dragons (à dater du 2 octobre 1914) ; 
M. Gilles, adjudant de réserve au 32' dragens, c l M. Vague- 
ncz. adjudant de réserve an 32 ' dragons ; 13' hussards (A 
dater du 2« septembre 1914) : M. Le Hégaral, maréchal des 
logis réserviste au 13' hussards, détaché au 25' d 'in fanterie 
coninic chef des éclaireurs montés ; 2'  dragons (à dater du 
7 octobre I914i : M. Bertrand, maréchal des log is réserviste 
an 2 ' dragons ; 24* dragons (pour commander l'escorte du 
général commandant le lè »  corps d 'arm ée) (à dater du 7 sep­
tembre 1914) :-M. de Jacquelln, maréchal des logis réserviste 
au 24 ' dragons, escorte du général commandant le lO* corps 
d ’armée : 9 ' chas.seurs (A dater du 4 septembre 1914) : M. Du- 
broca, adjudant de ré.serve au 0« chasseurs, et M. Teysson- 
nière de Grammonl, maréchal des log is de réserve, estafene 
au quartier général de la division du Maroc : 10' cha.ssenrs 
(à  dater du 4 septembre 1914' : M. de Serrigon de Itoume- 
fort, maréchal des logis de réserve, estafette au quartier gé­
néral de la division du Maroc ; 32' dragons (A dater du 17 
scplembre 1914) : M. Drcscb. adjudant de réserve au 32' dra­
gons ; 9» hussards (A dater du 15 octobre 1914) : M. Garraud, 
inarécPal des higls réserviste au 9 ' hussards : 12' hussards 
(6 dater du 7 octobre 1911) : M. Falvre d 'Arcler. maréchal de.s 
Ingts réserviste au 12' hussards ; 12' hussards (à dater du 
13 octobre 1914) : M. Sommier, maréchal des log is  réscr- 
v is le au 12* lms.sards ; 3 ' chasseurs (A dater du 13 octobre 
1914)': V . Poupon, maréchal des log is réserviste an 3* chas- 
.seiirs ; M. Boiel de I-acaze. maréchal des log is de réserve au 
lO» dragons ; 14» dragons (A dater du 10 octobre 1914) : 
M. Berne, maréclial des logis réserviste au 14' dragons.

pour é liT  détaché au 70 ' rég. d ’ infaniepic, adjoint au chef 
du 2 ' bataillon (A dater (hi 12 septembre 1914) : M. Slélias, 
maréchal des log is réserviste, adjoint au chef du 1"  bataillon 
du 76' d’ infanterie.

ABTILLERIE. — Les sous-lieutenants dont les noms suivent 
ont été alfectés aux dépôts des régim ents d ’arlllle r ic  de cam­
pagne. savoir ;

MM. Masson Paehasson de Montallvet, an 1 "  ré .; Cosselln, 
au 6'  rég .; Soulcyre, au 56» rég .; Trla irc, au 3 ' rég.

INFOR M ILITAIRES
Etat-major général. — Le colonel d 'in fanterie breveté d « 

Bazelairc est nommé général de brigade.
Rétrogradation et cassation des sous-offlciers. —  Sur la 

proposition du im uislre de la Guerre, le  président de la Ré­
publique a revêtu de sa signature, A la  date du 13 novejn- 
b rc 1911, un décret disposant que, pendant la durée de la 
guerre, la rétrogradation et la cassation des sous-offlcicr», 
brigadiers et caiioraux non rengagés seront prononcées par 
te chef de corps, après avis du commandant de l'unité A 
laquelle appartient le m ilita ire intéressé.

Le vin  du soldat. — Les agriculteurs et commerçants de 
l'Hérault ayant décidé d’olTrlr l  0/0 de la récolte du vdn aux 
soldats, le préfet a adressé une letirc  aux maires du dépar­
lem ent les invitant A consUluer une commission comprenant 
les rcpréseniant.s des diverses sociétés agricples, afin d’ éla- 
b llr  les listes <le souïcrlptious à ce lle  coniribu lion, qui est 
lib re cl liuniiféc.
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La Situation
Pendan t ce lle  d ern ière  sem aine, l'in to rc t des 

opérations nava les s’est dép lacé des m ers lo in ­
taines à la  M anche et à  la  m er du N ord . La 
ca rriè re  de p lusieurs croiseurs corsa ires a lle ­
mands, V E m d en , le  K œ n ia sb erg , le K a rls ru h e , 
est, en eîïot, term inée. E tant donné le caractère 
particu lier do cette suerre, qu i est surtout dans 
l ’activité com m erc ia le  des a lliés, en opposition  
avec la  pa ra lys ie  absolue du  com m erce a ile -, 
jnand, la  gu erre  de course, fa ite  avec une ra re  
téuacité p a r les croiseurs ennem is, n’é ta it  pas 
sans inTportanco. B ien  qu ’on  soit sans nou­
velles  do la  d iv is ion  cu ii’asséc a llem ande du 
Pacifique, (In e isen a u  et Sch/trnhorst, e lle  sem ­
b le m om entaném ent rédu ite à l ’ im puissance 
par les cro is ières  angla ise  e l japona ise, m ais 
Il est po.s.sibte qu’on  entende encore parler 
d ’elJo dans la  suite.

Daus la  M anclic et la  m er du N ord , 1 activ ité  
des sous-jnarin.s a llem ands sem ble sc ra len tir  
avec  le  blocus de la  côte de B elg ique, ou il 
sem b le qu ’ils  sc rav ita illa ien t. P lusieu rs de ces 
sous-m arins on t été détru its dans des cond i­
tions qu’ il n’y  a  pas lieu  de déta iller, ca r  tout, 
dans cette v ila in e  gu erre  nava le, est ruses se­
crètes, em bûches et traquenards. Au  surplus, 
les dom m ages causés par ces sous-m anns ne 
frappa ien t plus que d ’ inoffensifs navires de 
charge, ce qu i prou va it qu ’ils  opéra ien t dans 
des cond itions désespérées et détru isa ien t au 
hasard, sans ob jec tif m ilita ire .

*  *  *
Resten t les m ines. Les Etats neutres se sont 

inqu iétés de la  transform ation  de la  m er du 
Noi-d en un vaste cham p de m ines. L ’A llem a ­
gn e a  com m encé par y  je te r  à  profusion  des 
to rp illes  dérivan tes , dont les neu res ont seuls 
Hoiifïert, E lle a  ensuite lancé ses sous-m arins 
à l ’attaque de navires  de conwnercc, cou lés 
sans som m ation et con tra irem en t à toutes les 
lo is  du d ro it in teruational. Ces actes crim inels  
ont forcé les a lliés  à user de rep résa illes  e t à 
poser des b a rriè res  pour lim ite r  les routes de 
sécurité que pouvaien t su ivre les nav ires  neu­
tres sous le con trô le  des p ilotes m ilita ires  an­
g la is. 11 n ’est pas im probable que des sous- 
m a riiis  a llem ands aient été détru its au pa.ssage 
de ces barrières. M orts obscures et terrib les, 
sans tém oins, sans vestiges. 11 est, d’autre part, 
ccrla in  que le com m erce p r ivé  de certa in s pays 
neutres aide pu issam m ent au rav ita illem en t do 
l ’.Allcinague, m a lgré  la  su rve illance plus ou 
m oins etïeK'live de leurs gouvernem ents. Dans 
ces conditions, la  protestation des neutres du 
N ord  ne peut ê tre  que platonique.

La liberté des mers

♦ « ■>
Peu  de nouvelles o ffic ie iles  nous sont p a r­

venues du théâtre m éditerranéen , où il sem ble 
que l’arm ée nava le  franco-angla ise  se soit 
liv ré e  contre les D ardanelles à une dém onstra­
tion analogue à ce lle  qui fut fa ite contre Gat- 
taro. Je dis dém onstration , -parce qu ’ il est p a r­
fa item en t reconnu que l’a ltaq iie  par m er des 
ouvi-ages fo rtifiés  ne peut don n er de résu ltat 
décisif. Les passages de v ive  fo rce  avec des 
unités d e  com bat de 70 m illions ne doiven t plus 
être  tentés que dans un in térêt m ilita ire  ca­
p ita l. étant donné le p rix  dont il faut être prêts 
a  les payer. On peut cro ire  que cet in térêt n’a 
3as été reconnu assez grand par les a lliés, et 
a question des D ardanelles est trop  comple.xe 

pour qu ’on puisse l’app réc ier en dehors des 
sp lières gouvernem entales.

L ’Am irau té  angla ise a soum is l ’am ira l T ron - 
b ridge , qui com m andait en M éditerranée, sous 
les ordres de l ’am ira l de Lapeyrère , à une en­
quête au su jet de l’échappem ent du G œ ben  et 
du BresLau, en août. C ’est une tradition  cons­
tante et sécu la ire  dans la  m arine b ritann ique 
que ces enquêtes sur les opérations de gu erre  
non su ivies de succès. Le d istingué am iral an ­
g la is  en est sorti avec honneur. I l  ne serait 
venu à l ’ idée de personne en France, alors que 
nous d isposions d ’une aussi nom breuse arm ée 
nava le, ae m ettre cette déconvenue au com pte 
d e  nos loyau x et braves a lliés  qui n’ava ien t que 
quatre navires. Les fortunes de la  guerre sont 
parfo is  capricieuses. N otre  grande arm ée m c- 
diterrané>enne a eu jusqu ’ ici un rô le  ingrat, 
m ais 'l'h isto ire  m ontrera  qu ’e lle  n a pas etc in ­
fér ieu re  en constance, en v ig ilan ce  et en dé­
vouem ent à notre active petite d iv is ion  du
N ord . ■ . T •

h. Lanssou.

Les mers eout presque entièrement lib res d ’en­
nemis maintenant. Au début de 'la guerre, il y  ava it 
dos croiseurs atlleniands partout : le Gœben e l  lo 
Breslau  dans la Méditerranée; lo Leipzig  e t le 
D resde», avec le  Karlsruhe, dans l’Ablanlique; 
VEmden, le  Kœnigsberg dans l’océan Indien; le 
Scham horst, le Gneisenau dans lo Pacifique; do 
nombreuses canonnières dans les mers do Chine...

présent, le Gœben et lo Breslau  sont dans le  
Bosphore; ils ont tenté contre 'la côto do Crimée 
un raid aussi tim ide que celui qui avait abouti, 
en août, au bombardement de Bijno; l'Em den  est 
coulé, lo Kœnigsberg em bouteillé; les canonniè­
res des mers do d ih ic  ont été ikltruites à Tsing- 
Tao et, actuellement, la situation est la suivante : 

Dans l ’Atlantique, le seul Karlsruhe, qu'on n’a 
encore pas pu  atleindi'c, mais qui sera bientôt 
[iris; dans les mers métropoilitaines, aucun navire 
do haut bord; dans l’océan Indien ot des mors do 
Chine, rien. Les seuls pairages où l’ennemi tient 
sont les côtes du Chili, où so sont réunis le Seharn- 
horst, le Gneisenau, 'le Leipzig , Je Dresden et pcu't- 
étro aussi un autre croiseur, le Nurem berg. Cetitc 
d ivision de quatre ou cinq croiseurs est la seule 
dont il fa ille  ten ir com pio; elUc cal a.ssez redouta­
ble pour avoir vaincu la division anglaise du con- 
itre-amiral Craddock devant Coronel, coulant le 
Good-Uope  e l  aussi peut-être le Monmouth.

.Mais la division allemande aura bientôt à  scs 
trousses les croiseurs do toutes Jes marines a'I- 
Jiées : japonais, russes, anglais, français. E lle suc­
combera sous le nombre. D’ores et déjà son action 
est très lim itée; elle s’étend sur une infime partie 
du globe, dans oes parages d ’ailleurs peu fréquen- 
'lés. Ou peut donc dire que, grâce surtout à Ja puis­
sante m arine brilaim iquo, la liberté de’s mers est 
acquise.

L’action des sous-marins allemands
Les sous-marins aWemands ont fa it parler d’eux; 

ils ont coudé une demi-douzaine do navires an­
glais, pai-mi lesquels trois gi'ands croiseurs : B o ­
gue, Cressy, A boukfr; ils se sont montrés dans le 
pas de Calais e l ju.squ’aux abords de l’ île de W ig lit; 
ils avaient réussi un instant à je ter l’alarme dans 
la Manche.

Comment ces attaques ont-clles pu se produire? 
Quelle en est la portée? Faut-il s’en inquiéter? 
Ce sont les questions que chacun sc pose.

Il est certain que Jes raids îles sous-marins alle­
mands ont surpris même le inonde maritime. En 
Angleterre comme en France on n’avait jamais 
eu de considération pour les flottilles du kaiser. 
On croyait que les submersibles de la marine ger­
manique, on petit nombre, ne sortaient guère des 
rades de K iel e i de Wilhelmshaven, ne plongeant 
qu’avec toutes sortes de précautions, en présence 
aun  navire spécial pour les relever en cas de dan­
ger. Il n’y avait pas eu en .Allemagne de catastro­
phes <x)mme celles du Pluviôse, du Vendémiaire,

I comme celles’ des sous-marins anglais, et l’on  en 
avait conclu trop aisément que les submersibles 
allomaiius étaient peu entraînés et inaptes à la 
lutte en haute mer.

Il n’est que Juste de reconnaître qu’au contraire 
ces petits navires ont accompli de vérilabiles 
prouesses. D y  a loin de leure bases aux bouches 
de J’Escaut et à l’entrée ae la .Manche; il leur a 
fallu en outre accomplir ces raids sans convoyeurs, 
parce que ces convoyeurs auraient été inévitable­
ment vus et délnuiis. « Le sous-marin est aveu­
gle » , répèle-'l-on communément. Les sous-marins 
allemands ont prouvé que, sans «  conducteurs » , 
Us pouvaient faire de la besogne: e l les officiers 
qui les commandent ont montré dans c 's  circons­
tances l’énergie, la ténacité, l’endurance oont sont 
coutumier? leurs camarades de l’armée de terre.

Donc les résuftais obtenus par les sous-marins 
allemands peuvent être considérés comme de vé ­
ritables exploits; il serait puéril de le n ie r ,.e t 
justice doit leur être rendue.

Y  auraii-1! eu moyen d’év iter les partes causées 
par ces navires? Ce n'est pas douteux, en partie 
du moins; car r.vmiraulé a cHe-môme reconnu 
que le Bogue  et le Cressy n’auraient pas été tor­
pillés s’ ils n’étaient venus au secours de YAboukir, 
qui avait été le prem ier atteint. La sesile certitude 
qu’a il un bâtiment de haut bord d ’échapper à un 
sous-niarin consiste à s’en éloigner, ce qui est fa ­
cile, puisque les sous-marins en plongée n'ont 

•qu’une faible vitesse. Pour avoir oub ié cette règle, 
plusieurs navires ont succomlwé.

I l  faut remarquer d’ailleurs que. fidèles à une

consigne générale dans Jes forces allemandes <la 
terre et de mer, les commandants des sous-marias 
demeurent absolument sans scrupuiles, ce qui fa ­
c ilite  singulièrement ilcur lâche. Pas de secours 
aux équipages ..es navires ■loi’pi'Wés, pas de dis- 
tine'tion outre les buts choisis. C’est ainsi que, 
contrairement aux lois lee plus élémentaires de la 
guerre, un sous-marin s’en prit, devant Dunkor- 
que, à  un modeste navire de cennneTce, V A m ira l-  
Gantheaume, et lui Jança une lor[jiille. L e  ci>mJ>b‘, 
c’est que VAmiral-Cantheauime, plus heureux que 
do solides bâtiments de guerre, ne coula pas! Il put 
être remorqué à noulognc, et, réparé, il naxiguc 
maintenant aussi bien qu'avant, \

En tout état de cause, les attaques des sous- 
marins sont-e'Ues de nature à justifier une inquié­
tude réelle? L ’alîolement qui s’éta it emparé de 
certains esprits éta it-il 'légitime? .Non pas. 11 fau­
drait que Jes sous-marins alliomands fussent bea«]- 
coun plus nombreux qu’ils no le sont; il faudrait 
qu’ ils pussent s’appuyer sur u'no base proche pour 
que leur présence devînt inquiétante. I.<o kaiser Je 
sait bien, ot c’est peut-être 'la principale raison 
pour laquelle il tenait tant à atteindre Dunkorquo 
ou Catlais. Peine perdue, c l  faux calcul au suriéus, 
car ses flottilles seraient bloquées dans ces por.s 
et empêohées d ’en soi ..r.

La  vérité  est qu’on ne tient pas la mer, on ne 
s ’en rend pas m aître avec les sous-marins, pas plus 
qu’avec des mines. Des sous-marins qui, daus un 
combat naval, appuieraient les divisions d ’miités 
de ligne ot courraient sus aux cuirassés advers.'s 
joueraient un rôle prépoudéranl. Isolés, ne jwu- 
vant compter que sur eux-mêmes, ils conslilucnt 
au couDairc, uu facteur presque négligeable.

«Les  sous-marins sont J’arme des fa ib les», ont d it 
longtemps, trop longtemps, les ministres de la Ma­
rine britannique, avant qu’ ils se rendissent compte 
que tout do môme, comme auxiliaires des cuiras­
sés, ils sont un appoint sérieux. Mais ils demeureut 
bien Parme des faibles lorsqu’ ils en sont réduits 
à opérer sans appui, lorequ’ ils affrontent seuls la 
lutte parce que les esc.adre.s de haut bord restent 
terrées au fond des ports. Et c’ost pour cette ra i­
son que, même s’ ils coulent enixtre quelques navi­
res, les sous-marins allemands devront seulement 
être considérés comme des gêneurs, non coniinu 
une force capable d’ influer sur l’ issue de la lutte. 
Au surplus, la chasse est organisée contre eux, el 
ce g ib ier se fa it plus rare...

Un Superdreadnought électrique
Les journaux londoniens publient l’hiformalion 

suivante :
On annonce offic iellem ent de W ash ingion  à la date 

du 15 novembre que le superdreadnought California  
sera le prem ier vaisseau mû éleclriqueiuelil au moyen 
de dynam os mises en action par des turbines à vapeur. 
La vitesse minimum du bâliineat sera de '21 nœuds.

INFORM ATIONS
LA  COBRESPONDANCE DES HARINS. —  En vue (ta raoUilC? 

l’ acheniiiicdieul des cxirrespoiidaiiccs üesUiKh's aux ofliciers 
et aux marins de la noue de guerre, M. .\iigagiicur, inliiisire 
de la Marlue, purlu A la  couualssance du public les Indications 
suivantes :

. I »  Lorsque l'expéditeur connaît d'une façon précise lo 
bâtiment sur lequel est embarqué l ’o filc ler ou le marin des­
tinataire ou le service auquel celul-ci esl alTecté. il do ll y 
adresser directement la uurrespuudaucc suivaiu les cundi- 
lions habliuellcs du temps de paix. L ’ indication de la forco 
navale à laquelle appariient le bailnient doit être complétée 
par les mots t par "l’oulon •, s 'il s’agu de bAiimcms falsani 
parue de la preml(>re armée uavale ; • par Brest » . s’ il s’agil 
de bâtiments faisant partie de la dcuxlèmt’ escadre légère. 
Par excepilon, les correspondances adressées aux ofliciers el 
aux marins faisanl parUe des formattoos prenant part ft la 
guerre contlneniale (brigade de fusiliers marins, régiment 
do canounlers marins, nou ille de la Seine, détachement 
d’aulos-canons, etc.), devront porter, apri>3 l'indication de la 
formation a laquelle appanlcn l l'in téressé, la mention • dé­
pôt des équipages do la noue, au Oraml-Palais, Paris ». 
Autant que possible, les adresses devron i é ire  compléiées «la 
l'indication des numéros du régUiienl, bataillon, compagUiO 
ou bailcrlc auxquels apparllcnneni les destinataires.

a 2“ Lorsque l'expéditeur ne connaît pas d ’une façon ce r­
taine la situation actuelle de l ’o fncler ou marin destinataire, 
il devra adresser les corresponaauces des oflic iers au m inis­
tère do la Marine (bureau de l'é ta l-m ajor de la noue) et 
celles des marins au dépôt des équipages de la noue sur 
lequel lo marin a été d irigé au moment de son «  incorpora­
tion »  ou de la «  mobilisation », a savoir ; Cherbourg, 
l» f dépôt ; Brest, 2» dénOt ; Lorien i, 3“ dépôt ; tlochefort, 
i*  dépôt ; Toulon, 5» dépôL Toute adresse Incomplète ou mal 
libellée entraîne forcém ent l ’envol de la correspondance au 
service des rebuts ou le retour Iramédial à l ’envoyeur, s i 
celu i-ci a fait connaître extérieurem ent son nom et son 
adresse, l.es expéditeurs ont donc tout intérêt a fa ire con­
naître leur nom e» leur adresse sur lc « onveliirpes des leu rc f 
ou au recto des caries po.Malcs, *
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NOTRE ACTION NAVALE CONTRE L’AUTRICHE

Tandis que, depuis le début de la campagne, la flotte anglaise tient en respect les unités allemandes dans la Baltique, les 
escadres françaises de la Méditerranée ne restent pas inactives. Après  avoir protégé les paquebots transportant en France nos  
troupes d Afrique, elles bloauent au jourd ’hui les cuirassés autrichiens dans l’Adriatique et bombardent Cattaro avec succès.
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Morts au champ d’honneur ^
Reaseiaaem ents tournis par les familles

Le  lieutenant-colonel V incent, eonunandant le  32* (Tin- 
r3ni€i*t6.

Les commandanis René Delacroix, du génie, tué le 4 no­
vembre près de Fontenoy; Puceau, du 93« d inTanterle. tue 
Je 28 sepu-mbre à la téte de son bataillon; üaudriauU, du 
78* d’Infantcrle, cllé a l'o rd re du Jour, tué au bois de

^Le^cap lla ln e  de frégate M arcotte de Sa in le-M arie, tué i  
l ’ennemi, a Dlxiniidc (Belgique), le 7 novembre.

Les capitaines J. Bouche, avocat a la Cour d ’appel de 
Moiitepelller, tué le 5 novembre, en Flandre; Adolphe G ré- 
ir in , du 33» d’a n ller le , tué au.N environs d’Ypres; Em ife  
Faauière, du loa ' d 'in fau terie ; Cuivarch, attaché à l ’état- 
major' de la 120” brigatle, a été tué par une explosion; 
Cartes, du 3* régim ent d’ in fanterie coloniale, tué en sep- 
tpjiibre: Demimnid. du 250” d’ infanterie, tué a l'cnuonri à 
La Bassée, le  5 ovem brc; Gcori/es de Fabry, breveté d’état- 
iiia jor du 37” d’ infanterie, tombé glorieusement en L o r­
raine; L a til, du 14ir d’ in fanterie, chevalier de la Légion 
d’hoiiueur, tué le 29 août, à Bréhlmont-Sainl-Michei-sur- 
Mcurlhe (Vosges) ; H enry de G eoffroy, du 21» d ’infauterie, 
tué lé 18 octobre dans le uord; Lou is  Adelphe, du 69” de 
ligne, docteur èsdcttre.s, dix;teur en droit, tué a Frcscati 
(.Meiirtlic-ct-.vioseliet : Léon  M illo t, du 163”, beau -frère de 
M” l.evert. notaire a Ueaune: Gendry, du 72”, tué dans la 
forêt de r.Argoiine; P ie rre  BuUeyguier, du 305” ; Georges de 
Fabry, breveté d’état-major. du 37' d’ infanterie, dlsiiaru 
au conibat de Contbll (Lorraine) ; P ie rre  M ourgeon, 
du 117”, mort a l ’hôpitul de .Montmédy; Guignard, du 73”. 
tué à Y p r s ;  Hubert Pradourn, du 2” d ’a rtillerie coloniale, 
ancien élève de l'Ecole ))olyteehiiiquc: André Berne, du 57», 
nis du docteur Berne: Georges Biiseh, du 128”, tué en Ar- 
gonne; Amédée Bonnet, du 5”  bataillon de chasseurs à pied.

la) docteur Camille de Rechapt, méjiccln-m ajor au 16' 
d’ arlillerle, conseiller d'arrondissement du canton de Menât, 
tué en Lorraine annexée, le 21 aoOi.

Les lieutenants Gabriel Rouchet, du 305' d’ infan’.erie, tué 
a Fontenoy, le 20 .septembre: com ie François de ta  T o u r  
du Pin . du 298* d’ iiifan lerie , tué le 8 septembre, a Fosse- 
Martin; Paul Sa/m ii, du 4' génie, tué a l’ ennemi, le  31 oc­
tobre; de Leuienne de Montoise, blessé niortelleineiit le  28 
août; P ie rre  Uugnn, du 109' rég im en t .l’ Infanterie, a é lé 
tué au combat de V iscy (.\lsacc), le. 19 août, il était I "  frè re  
d " •ni'aiiic Marcel Ilugon. tué d’une nalle eu front a 
Aulrecltcs (Oiso) le 16 seplcnibre; \unia Mathieu, du 3' 
d ’artillerie, liigénh-ur îles an s et mantifâcliires, lué le  30 
s. p.i iobre, à .Mlnorvillè; Lucien  Fauquel, du 31' d 'ir lllle r io , 
lué lo 26 octobre; Georges Rnnrhy, du 316' d’ in fin tp rie. Pis 
du colonel, tué le 19 septembre; Maxitnin-Einii'Mnar.t H u ­
gues, du 24' bataillon de cliasscurs, tombé le 20 août, près 
ilo Dlciize, a l ’âge do iren lc-q iia ire ans; Caruelle, du 18' 
liataillon de chaseiirs, tué a l ’cm iem l, le 15 septembre, a 
Servoii (M arne); .IfanWcc Pelloux , de l’éta l-m ajor du 8'  
(1 "ileri''. décédé a I.yon, le 2 octobre, chevalier de la 
Légion  d’honiieup, gé do vingt-six  ans.

Les caporaux René Sim onet, du 360'. ancien é lè ve  des 
Ai- lé. o. aUfs, tombé a Cliamponoux; Gustane Léey , du 119”, 
tué a ürigny-Saluie-Benotio; René Aubiti, du 306'. à Vallty- 
sur-AIsne; Lucieti P e m e t, du 21”, attaché aux chemins de 
te r  de l'Est, engagé vo lon ta ire, tué dans le Nord; du soldat 
Jean G m ndeler, é lève de Centrale au iyeée Condopce.t. lué 
à Vlenne-le-Châtcaii, le  9 novembre, dern ier ; Max Doum ic, 
frè re  de l’ ém ineiit académicien René Douiuie, lué par une 
ba lle qui lui trancha l ’artère carotide.

C ^ L O C = N O T E S  )
C O R P S  D IP L O M A T IO V B

S. E sc . M . R0b€fi Bacon, ancien ambassadeuf des Ktats-Unis 
en France, est rentré à Paris, après avoir parcocrru les départe* 
mcnts du Nord.

S. E xc. M. Levidis. luiuistrc do Grèce à BruxcUc», a quitté 
Paris et se rend au Havre.

L e  conseUler à Vambassadc d ’Ita lie et la princesse CasiaçHcto 
de L'articcxolo font un séjour à Parü^.

IN F O R M A T IO N S
.W. Iean'Baptiste d'Ornano, maréclial des logis au 25* dragons, 

potit-tils du aurcclial comte d'Ornano, vient d’cfrc grièvement 
blcsîié aux alentours d’Ypres, Il est soigné dans un hôpital 
d’Auxcrre.

Le comte de I^tnbertye-CerbciUU'r. fils de la comtesse Uv 
LÆtubertye-Gcrbcvillcr, est en bonne voie de guéritiott de scs bles» 
sures.

M . Marcel Flasschcen a etc blessé grièvement le 15 octobre 
aux environs de Toul; tîU et frère de M. le docteur Flasschteo 
et de M. Jules Flasscliœn, dit Castillan.

lyc comte Gaston de Coniades, scricnscment blessé au début de 
la guerre, est en convalescence à Cannes.

Le vicom te Jean de 6’ai.rŷ  cnKagé vo l^ ta irc  au 3« cuirassiers, 
a été cité à l ’ordre du jour de l’armcc pour sa bravoure et 
nommé brigadier.

L ’adjudant Jean Fabert, du 19® escadron, du train des équi­
pages, dont on a annoncé la mort par erreur, a été b l e ^  au bras 
et à la téte et est en bonne voie de guérison.

N E C R O L O G IE
M . Paul Ilaulpetif-Fûurickon, préfet des Hautcs-Pyrénces, 

venu à Bordeaux, y est décédé subitement hier matin.
lundi 3$ courant aura Heu à to heures, en l'cgUse Notre* 

Dame-dt.s-Cbamps. un service à la mémoire de M . D enis C uibcrt, 
ancien députe, décédé à Bordeaux le 1.2 octobre dernier, et de 
Jlf. H e n ’ê-Denis Guibert, son fils,, mort au champ d’honneur, en 
Meurtbc*et”Moselle, le j-* sej^embrc 1914, 4 l ’âge de t'-entc ans.

Un service funèbre vient d’être célébré en la catbcUralc de 
Bayooue pour le repos de l’âme des soldais français et alHés 
tom bés au champ a honneur. Mgr Gieuzc. qui officiait, a pro­
noncé une allocution émouvante.

Lea obsèques du regretté xnce^amiral baron Dtsperrê ont eu 
lieu lundi en réglisc d'Ambarès (Gironde), Le deuil élait conduit 
par M. de Dompierre d’Uornoy, le c ^ ta in e  de vaisseau René 1^  
Nçpvou de Carfort et le controamiral' Üoulincau, ses ccusins. 
1.C mimstxc de la Marine s'étaii fait représenter par le contre» 
amiral de Giieydon.

Nous apprenon.s la  m ort :
De M m e Jules Thomas, née Thuasne, veuve du statuaire, 

membre de l’ Institut, qui a’est éteinte, âgée de soixantc-ireize 
ans, (o, place Saïut-SuJpice. E lle étusl la m tfe du capitaine 
•André Thomas, du 22* d’artillerie; la bcUemcrc de M. Yves Le 

directeur honoraire des contributions directes, o f t j i - r  de la 
'«égiqn d’housieur.

D e M ile .h m e tle  C auJin, fille du général de division Gaudin, 
direcUoc général des services au ministère de la Guerre, et de 
Mme- André Gaudin, décédée le samedi 14 à Campoiî.i,ic Cessae,

Du R . P. A lfred  Fassereau, oblai de .Marte-Iuunaculcc, décédé 
dans sa soixante-dLvneuviémc année â Diaiio-.Vfariiia.

Du capitaine en retraite D raaet, décédé à ^ n t -L ô .
De' M m e Blachère-Taîlhand. veuve de Tancîen députe de I,ar» 

gcptiére, et dont un fils, M. André Blachcre, est récemment 
tombe, au champ d’honneur en Lorraine.
■ Thérè^c^FrAnçoise Leude^ dçs rcligiçuÿcs de la Cta»

tite de Notre-Dame d’ Fvron. - . - -
Du coRUc de LasiFFalenela, sénateur, membre de  r  Vcadémic 

Espagnole, déccdé* à Saint-Sébastien. î l  était cousin de la baronne 
B^ycns,
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(  LE S  SPORTS )
CYCLISME

Les Six Jonrs de B ew -Tork . — Le 18 novembre, â 3 heures 
de l ’après-mldl, les équipes de téte avaient couvert 1287 
m iles et 9 tours, la onzième équipe 1287 m iles et 6 tours. 
Puis, venaient dans l'o rd re : Piercey-Dupuy, 1287 m iles et 
5 tours ; Copsky-Han.'ien, 1285 m iles et l  tour.

Le  précédent record était de 1285 m iles et 2 tours.
Le 19 novembre, â 2 heures du malin, le peloton de téte 

avait parcouru 1505. m iles et 1 tour. ■Venaient ensuite : 
Thonias-Hanley, 1504 m iles et 9 tours ; Milten-Anderson, les 
frères Bedell, 1504 m iles et 8 tours; Piercey-Dupuy, 1504 
m iles et 2 toui-s ; Kopsky-Hansen, 1504 m iles e l 1 tour.

L e  record précèdent était de 1497 m iles e t 4 tours.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
Les Conpes Nationales de l'ü . S. F. S. A. (Région do Paris).

—  Pnoat.xUNs M.wtmEs. —  Les coupes .Nallonales de VU. S. 
F. S. A. continueront à se disputer dimanche. Voici le p ro ­
gram m e des parties annoncées pour la Coupe des équipes 
prem ières :

G roupe l .  —  Sporting contre C. A. S. 0 .; arb itre, M. French.
—  .Amical Football Club couire Olympique Français, au Trem ­
blay. —  Pans Lniversité Club contre club sp ortif de Frau- 
conville , a la Crolx-de-Berny.

Croupe I I .  — Football Club de Paris contre Union Sportive 
de Lagny, rue de Boudy, au lieudlt le Pont Blanc, a la 
Coiirncuve ; arbitre, .M. Bouès. —  Rueil Alhléttc Club contre 
Légion  Saini-Micliel, avenue de Paris, â La .Malmaisou : ar­
b itre, M. Pernec — union Sportive P.-L.-.M. contre Stade 
Athlétique do Païuin, â VlUeiieuve-Triagc.

Groupe H t. —  Stade français «xinire Raincy Sports, i  
Saint-Cloud (La Faisanderie); arbitre. M. Lecocq. —  Racing 
Club de France contre Cercle Athlétique d’Englileii, Stade de 
Colombes, boulevard de Valm y ; arbitre, M. Prévôt. —  Asso­
ciation Sportive Française co iiirc Union Sportive et Am icale 
do Cllchy, cbaussée .luIes-César, â Kranconvllle.

Croupe I V . —  Union Sportive de .Maisons-Lamtte contre 
Union Sportive Clodoaldieiine, avenue Montesquieu, parc de 
Maisons. —  Club Athlétique du X IV ' contre Club Français, 
43, avenue Docteur-Durand, Arcueil : arbitre, M. Havaux. —  
Association Athlétique .voiséenne contre Gallia Club, rue du 
14-JuilIet, à Pavillons-.sous-Boij,

M A R C H E
Epreuves de marche da PU. S. F. S. A. —  L ’Union des So­

ciétés Françaises de Sporl.s Allilellques organise le dimanche 
22 novembre une èpreiivc de iiiarelie, c l e lle  convie tous les 
unionistes présents ù Paris et les scolah-es ù y prendre part.

Ces épreuves .se renouvelleront le plus souvenl possible, 
afin d 'em ralner les Jeunes gens qpJ,. bieutOl, seront appe.és 
sous les drapeaux, â acquérir l’endurance qui leur sera né­
cessaire pour accomplir les marches militaires. Celle pre­
m ière sortie sera cITceluée sur une vingtaine de kilomètres, 
afln que tous ceux qui y  prendront part puissent facile­
ment l ’accomplir. A unis ceux qui prendroiii part régu liè­
rem ent A ces épreuves de marche. l ’ U.S.F.SA. délivrera  un 
diplôme qui pourra leur servir auprès de l ’autorité m ilitaire.

Nous donnons ci-dessous l ’ iilnéralre ainsi que l ’haure de 
départ et tons les renseignements complémenlalres :

Porte d’AuteulI, 0 kilomètre ; pont de Saint-Cloud, 3 kll. 4; 
bois de Saiiit-CIoud (Etoile de Chasse), 2 kll. 2 : V ille- 
d ’Avéay, 1 k il.; Petit-Chav)lle, 2 kil. 8 ; bols do Meudon (dé­
jeu n er); porte Dauphine. I k il.; Etoile de la Patte d’Ole,
1 kil. 5 : parc de Clialals-Meudon, 1 kll. 3 ; F lcury, 1 kll. 7 ; 
L e  Val, 0 k. 6 ; Les Moulincaux, l kil. 5 ; Billancourt, 0 k ll. 5; 
porte de Saint-Cloud, l kil. 4 ; porte d’Autetifl, l  kll. l.

Le départ aura Heu à 9 heures du matin précises do la 
gare d’Auteiiil. Les sport.smen prenant part ft celte marche 
sont priés d 'em porter de quoi déjeuner dans un paquet faci­
lement transportable. Le déjeuner aura Heu au bols de 
Meudon, entre 11 heures 1/2 et midi.

Ç  Nouvelles Diverses ^
PARIS. —  Victime du Iroid. —  Un terrassier, noninih 

Eugène Desmarest, âgé de soixante ans, demeurant i  
la Plaine-Saintrüenis, est mort, frappé de congestion, 
h ier malin, rue des Poissonniers. L e  corps a é lé  déposd 
au poste central.

DEPARTEMENTS. —  M. M alvy à Paris. — B û rd e .i u .x. 
—  M. -Malvy, a iin is lre  de l ’IntOrieur, qu ille  Bordeaux 
ce soir, pour se rendre à Paris, où il passera qiielqu?* 
jours.

La neige. —  T o u lo n . —  Depuis quarante-huit heures, 
la neige a fa it son apparition non seulement dans la  ré-i 
gion du Haut-Var, mais aussi sur les collines qui do­
minent le littoral.

La  neige est tombée en abondance, notamment an 
nord de Toulon, à Brignoles. à üragiiignau e l sur cer­
tains points des .Alpes-Mariliraes.

L ’ apparition de la  neige est en avance d'un mois sur 
l ’année dernière.

T .V O LI-C IN É M A
Tivoli-C iném a, dont la  bonne renommée se répand de 

plus en plus, n'hésite devant aucun sacriileo pour sa­
tisfa ire sa clientèle e t lui donnera celle  semaine, du ‘'ù  
au '30 novembre, le Réveil, de Paul Ilerv ieii, aveo 
l ’A m our qu i sauve, drame de la série iIî’s grainls flims 
arti.stiques: Hlgadin. ainsi que les sensationnellPs aetiia- 
lilés. A utou r de la O uerre. prises au jou r ie jo u r .

Nous rappelons que T ivoli-C iném a donne ce même 
program m e en matinée tous les jours à 2 li. .tù. Soirées 
a 8 heures. Téléphone Nord  2G -ii.

T R I B U T N J A U X

Les remords du faussaire. —  Un nommé Roger W eill, 
em ployé de coiiinierce, âgé de li'en le-liuil ans, était con- 
daiiiné par coriluinare. en février (008, à v ingt qns do 
travaux forcés pour faüx, usage lie faux et escroquerieo 
au préjudice de plusieurs de scs patrons, commission­
naires en bijoux.

W eill s’élail réfugié à Aladrnl. puis ;i llio-ile-Janeiro: 
c'e.st dans cette dernière v ille  que, le -i août dèritier, il 
.iiinrit que r.AlIemagne avait déclaré la guerre à la  
France.

Il conçut des remords de sa conduite e t lit sur-le- 
champ sa soumission au consulat. II prit ensuite Je pre­
mier paquebot en partance pour Marseille, où il a rriva  
le 6 septembre. De là, il fu t d irigé sur Paris el entreprit 
immédiatement, au 6’ bureau de recrul'.'iiient, les démar­
ches nécessaires pour être incorporé.

Vcrété oour ourger sa contumace, il était traduit, liior, 
devant les assises de la Seine.

Les jurés lui ont tenu compte de son gcsie  patriotique 
et, après une éloquente plaidoirie de M ' t.c Brclon, 
W e ill n ’a  été condamné qu ’à deux ans do prison, aVco 
application de la loi de sursis.

 a

LE POELE IV’ USGRAVE
L E  V E R I T A B L E  P O E L E  IR L A N D A IS

L a  maison a un grand nom bre de POELES  en 
stock  dans ses magasins à R E L fA S T , LONDRES  
et L E V A L LO IS -P E H R E T . Elle vient (Je fournir 
de nombreux luJpilaux m ilitaires. Chauffage 
hygiénique e l  économique. Catalogué franco sur 
demande. MUSGRAVE et Cie, BELFAST 'Irlande) 
et 3, rue de Metz, à LE VALLO IS-PER R ET {Seine).

A U J O U R D ’ H U I

P b a s  pourrez dire

VU...
ta Guerre

RESTAURANT Jf'U/INKEAmé
Tripes à la mode de Caen 

10, avenue de CHchy. BEOUVERTDRE 22 novembre

L A B O R A T O  R E  d e *  P R O D U I T S
*’ U S I N E : »  d u  R H O N E ”

Loais BURANO. n tw cea , i  U  OEMMUNE HUat). 
Kcnfe en G ro a ;8 9 , R u a  d e  M ir o m a a a U , P a r ia .

COMPRIMÉS
oASPIRINE

**Usines du Rhône'*
Produ it d 'o r lg in e  e t  de fabrica ilon

e x o l u s i v o n i e i i t  . t - a n ç a J s , > . s .  

SE IR on V E S T  DANS TOUTES PHARMACIES.
L e  tube d e  20  Coniiirluiés 1 Ir. 50

L4 GUERRE ILLUSTRÉE
Les  photographies (T «  Exceisior  »  cons. 
tituent ta documentation la plus com plète  

sur l’histoire de la guerre.
C e »  pourquoi, sur la demande de nombreux lecteurs dési­

reux de conserver tous les num éros d’EXCELSIOR qui paraî­
tront jusqu ’à la fin de la gu erre  et de com pléter leur collec­
tion par les numéros qui para îtront ultérieurem ent, nous 
accepterons de fa ire remonter au 15 août la date de départ 
des nouveaux abonnements de six mois qu i nous seront 
adresasés avec un mandat de 18 francs pour la France ou da
36 francs pour l ’étranger. ____

Tous les numéros parus depuis le 15 août —  y  compris 
les numéros spéciaux de Tou louse et de la  Toussaint — se­
ront adressés dès réception de l'abonnement.

CIIE.MKNS DE FER DE P.\RI8 LYON E'I' L.\ M EDl- 
TEIIR.VNEE. —  P l a c e m e n t  d e s  R éFLC iÉ s . -  - Ir is . —  La 
Compagnie des Chemin.^ de fer P .-L.-M . s ’csi. adressée aux 
industriels, commerçants el chefs d’enlreprisi- des régions 
de.sservies par son réseau, en vue do pri)curcr du travail, pen­
dant la durée de ta guerre, aux ouvriers el em ployés non- 
combattants, ainsi qu 'aux fam illes qui ont dû, en raison des 
hostilités, quitter le nord et l ’est de la France c l la Belgique.

En réjjonse à cet appel. la  Lom pagnic a reçu jiis (iu ’ ici un 
nombre assez irnportaut d ’offres d ’emplois dont la  pliipa:'t 
concernent les ouvriers mécaniciens, ouvriers mélallur.gis' s 
et ouvriers ou ouvrières pouvant être occupés dans les usines 
de tissage.

Toutes les communications relatives à celle  organisation de­
vront être adressées à M. Faralicq. inspeclcnr com mercial de 
la Compagnie P.-L.M .. 20, bou levard Diderot, à Paris.

CHEM IN DE FER DU NORD. —  N ote. —  L a  Compagnie du 
Chemin de fe r  du Nord, comme conséquence de la mi.se en 
service d’un nouveau pont aux abords d.: Laveraine, nous 
avise qu’e lle rétablira, à partir d ’aujourd’ iiui, deux trains 
journaliers dans chaque sens sur le  pai-cour? de Creil à Chan­
tilly .

Le service enire Pari.s e l Crcil par Chantilly est le sui­
vant depuis le 18 ncvembre :

Paris, dép.. 6 li. 2 i. 18 h. 2'i ; C iianliily, dép., I h. i3. 19 h . -13;
Creil. arr.. 8 h. 11; 20 Ii. I L

Creil. dép.. 9 h. 48: 21 h. 28; Chanlillv, arr., 10 Ij. 18.
21 h. 58 ; Paris, arr.. i l  h. 38: 23 h. 18.

Le gérant :  Vicrron I.AL'VERr..\.vr. 

Im prim erie, 19, rue Cadet, l ’ aris. —  G. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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La dépouille mortelle de lord Roberts traverse Boulogne

Nous avons annoncé la mort, en France, du feld-maréchal lord Roberts. La  dépouille mortelle de ce dernier vient d’être embarquée  
A Boulogne à destination de l’Angleterre . Toutes les troupes anglaises et françaises actuellement dans la ville ont rendu les

honneurs sur le passage du cortège funèbre.

Un ministre belge à Paris Un officier belge en observation

M . Segers  ( X ) ,  ministre de la Marine, des Chemins de fer et 
des Postes et Télégraphes de Belgique, vient d ’arriver à 
Paris. Il s ’est rendu, hier, à l’administration des Chemins  
de fer de l’Etat, où il prononça un vibrant discours patrioti- 

ilHc en présence de douze cents agents belges.

L a  position de cet officier est peut-être critique et peu stable. 
M ais  à la guerre  tous les moyens sont bons pour essayer  
de découvrir l’ennemî et il faut avouer que ce poste 
d’observation improvisé est admirablement trouvé pour  

surprendre les armées en marche.

Ayuntamiento de Madrid




